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est «l'alignement étroit entre 
les Etats-Unis et l'Inde rap-
prochés non pas simplement 
dans leur idignation contre 
l'action anglo-francaise, mais 
également par un nouveau 
désir de coopérer dans une 
zone ou chacun des deux 
nays a d'imnortants intérêts>. 

NECESSITE VITALE 
Le «News Chronicle» (Li-

béral) est d'avis aue le re-
trait d'Egvpte est une néces-
sité vitale. 

«Si nous restons au Canal 
en dépit des Nations-Unies 
et contre le désir de la plus 
grande partie du Common-- 
wealth et des Américains, 
les conséquences Dormaient 
en être incalculables » aver-
tit ce journal. 

« Notre politique étran-
gère est sans signification à 
moins qu'elle ne soit basée 
sur l'Alliance Atlantique et 
le Commonwealth. Nous ne 
pouvons résister sans elles». 

POUR UN REFUS 
- Ce matin, le « Daily Ex-
press » est le seul, dans les 
commentaires de la presse 

'britannique a demander un 
refus du retrait d'Egvpte. 

Il devient clair que la 
Grande-Bretagne et la Fran-
ce n'auraient jamais dû 
confier leurs intérêts vi-
taux à l'Organisation des 

, Nations-Unis », déclare ce 
auotidien indépendant de la 
droite. « Il devrait y avoir 

'maintenant un ferme refus 
de se retirer d'Egypte »• 

L'EGYPTE ROMPT TOUTES SES ATTACHES CULTURELLES 
AVEC  LA GRANDE-BRETAGNE ET LA FRANCE  

Egyptianisation des écoles) françaises et anglaises 

Constitution d'une commission pour la modification de leurs 
programmes dans le cadre des intérêts nationaux égyptiens 
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M. Hammarskjoeld demande pourquoi lestiorces 
angloefrancoe israéliennes n'ont pas encore  

Londres et Paris veulent synchroniser 
le départ de leurs troupes avec l'arriv6e 

d'une force interrationale> "effective" 

commencé  leur évacuation DEMANDE D'ENQUETE SUR 
LES ACCUSATIONS DE COLLUSION 

ANGLO - FRANCO • ISRAELIENNE 

La question est trop impor-
tante peur être laissée dans 

Elle peut affecter, profentle-
ment l'avenir de l'alliance an-
gle-française et l'Alliance M-
!antique. C'est pourquoi li est 
vital que la position britanni-
que soit clarifiée 5. suggere 
l'édânrin! du s Manchester 
Guardien 

Contirivarit à coranénter des 
informations au sujet d'urne 
collusion franco - britannique, 
ce journal ajoute : Le gou-
vernement commettrait une 
grave erreur s'il. traitait avec 
légèreté cette question. Elle va 

M. Abdel Latif Boghdadi, mi-
nistre des Affaires municipales et 
rurales, vient de donner les ordres 
nécessaires à tous ses services in-
téressés pour établir dans le plus 
bref délai un plan général de re-
construction de la ville de Port-
Said. 

Ce plan devra être exécuté en 
l'espace de 60 jours. 

Le ministre résidera à Port-
Setd pendant cette période pour 

rapporte des dementis officiels jusqu'aux racines dri fait quant 
d'une complicité française dans a savoir si l'action britannique 
l'offensive israélienne au Sinai en Egypte était une authenti-
et deux faits rapportés par des I  que action de police ou si elle 
correspondants qu'il qualifie de a été une tromperie déliberée 
« preuve que des avions fran- à l'encontre des Etats-Unis e. 
çais pilotés par des français y 
ont participé e 

Un .des faits a été rapporté 
par le correspondant spécial 
du u Manchester Guardian e, 
James Morris, actuelloment à 
Chypre. 

Il aurait reçu à Chypre uns 
information qu'il coneera 
digne de foi et selon laquelle 
des avions .français ont été é-
galement employés pour para-
chuter des parachutistes is-
ràeliens dans le désert do Si-
neti bu début' de l'(rffensive e 
dit le «'Manchester Guardian ». 

Le dementi français est ta-
ta] et categorique, mais il n'est 
pas précis. Qtle veut cacher 
le ministère (tançais de la De-
frmse ? 

Probablement, il ne veut pas 
nier que des chasseurs u Mys-
tère et des avions de transport 
français se trouvent, ou se sont 
trouvés. en' Israel' et qu'a un 
certain moment ils furent pilo-
tés; par des Français. 

Tl veut donc limites son de-
menti au fait que des pilotes 
frariçais Ont piloté des avions 
dans •.l'offeneive du Sinai 	ei 
que,  les Français n'étaient pas. 

e  l'avaries,  an  courant de l'of-
fensive ? On voudrait en sa-
voir. devantagé.- 

New-York. — (R.) — M. 
Dag Hammarskjoeld, secré-
taire-général des Nations-
Unies a demandé hier à la 
Grande-Bretagne, à la Fran-
ce et à Israél la raison pour 
laquelle leurs forces ne se 
sont pas retirées d'Egypte 
en vertu des résolutions de 
l'Assemblée Générale, disent 
des sources généralement 
dignes de foi. 

Selon ces sources M. Ham-
marskjoeld a avancé quatre 
demandes aux ministres des 
affaires étrangères de Gran-
de-Bretagne, de France et 
d'Israél pour essayer de 
déterminer leur attitude ac-
tuelle dans la crise du Moyen-
Orient. 

Ces demandes sont les sui-
vantes : 

1. — Dans quelles propor-
tions un retrait quelconque 
a-t-il eu lieu ? 

2. — Quels sont les projets 
de ces gouvernements en ce 
qui concerne les retraits de 
leurs forces ? 

3. — Prière de donner les 
raisons pour lesquelles sur 
cuti progrès 4:- où aucun nou-
veau .  progrès n'a eu lieu en 
confer-mité à la résolution du 
cessez-1 (-feu. 

d99-919999 "Cie: 

t10 99 'lu -a9z, e -i-1e -ieu. 
Les résolutions de l'Assem-

blée demandaient le re-
trait de toutes les forces é-
trangères d'Egypte, un ces-
sez-le-feu immédiat, et l'éta-
blissement d'une force in-
ternationale pour assurer1a 
cessation des hostilités et le 
retrait. 
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Français et Anglais 
pourront sortir 

le matinpendant 
deux heures 

Il est permis à tous les 
ressortissants britanni-
ques et français de sor-
tir de chez eux tous les 
matins de 8 heures à 10 h. 

;11141/41//AirIlliarIPPAPAPIIIMM 

(De  notre correspondant 
au  Caire). 

La  bataille va-t-elle repren-
ire  à Port-Said, ou bien les An-
410-Franco-Israéliens vont  -  ils 
se retirer sans autre forme de 
procès ? 

Cette question est déjà posée 
par la presse d'Egypte. Ce 
simple fait indique que le ces-
sez-le-feu  qui est  intervenu 
sous  l'égide de l'ONU n'a rien 
résolu et  que le  problème de-
meure entier. 

Certes, des forces  internatio-
nales sont  arrivées en Egypte, 
mais des théories contradictoires 
existent précisément quant à 
leur mission. 

La a police internationale  » 
n'est,  en  réalité, qu'une  nouvel-
le forme d'un  système  déjà con-
nu, est qui  est  celui des obser-
vateurs de  l'ONU. Il  ne  s'agit 
pas de police dans le sens con-
nu  de  ce  terme. Autrement  dit, 
cette police  n'a aucune autorité 
pour employer la force. Quand 
bien  même  qu'elle  voudrait le 
faire, elle ne le pourrait pas, 

n'étant munie que  d'armement 
léger De plus, ses effectifs 
compteront, tout au  plus, 1.000 
on 2.000 hommes,  selon  les  dis-
ponibilités et  le « yolnntnriat 
dos nnys membres ,de l'ONU 

L'Ettepte insiste pour que  les 
arereeseurs et,.  retirent tout de 
irr ite ,ans condition préalable 
et qu'une fois ceci accompli, la 
ce  I  it-P teterreitionale aille tout 
el.  Toue t'installer  à  la  fréntiè-
ro.  ebeerenhique  du  pays ')i  

LA REPONSE 
ANGLO-FRANCAISE 

Selon des sources proches 
de la délégation britannique, 
M. Selwvn Lloyd, le secrétai -
re britannique aux affaires 
étrangères, répondra prochai-
nement à toutes ces ques-
tions. 

On s'attend à ce que ses 
réponses réaffirment les vues 
britanniques que le retrait 
des forces anglo-françaises 
devaient être « synchroni -
sées » avec la prise en char-
ge par des unités des forces 
d'urgence des Nations-Unies. 

Ces sources disent que se-
lon l'opinion britannique, les 
forces actuellement dispo-
nibles nour les Nations-
Unies ne sont pas encore en 
nombre suffisant ou suffis-
sament bien organisées pour 
que le transfert puisse com-
mencer. 

Une compagnie de troupes 
norvégiennes doit arriver ce 
matin à Port-Said, mais elle 
a été envoyé pour éviter 
une « friction » entre les for 
ces égyptiennes et anglo-
françaises. 

Jusqu'à maintenant le nom-
bre des troupes des Na-
tions-Unies à la base des Na-
.ions-Unies ,  d'At.tu - Soss - r 

911st-in:dis teL:dise -eu-
lement ouelaues centaines 
d'hommes, et l'administra-
tion des forces est tou-
jours à son stade de debut. 

INDICATION 
M. Selwyn Lloyd a donné 

une partie de sa réponse à M. 
Hammarskjoeld dans un dis-
cours qu'il a prononcé hier 
soir à New-York au cours 
d'un dîner des « Pèlerins des 
Etats-Unis »• 

Il a déclaré : « Notre pro -
messe de nous retirer sera 
maintenue lorsqu'il y aura 
une force internationale ef-
fective chargée de la tâche 
de faire exécuter les résolu-
tions des Nations-Unies ». 

Les sources citées plus 
haut disent que le Gouverne-
ment Britannique a mis 
l'accent sur le mot « effec-
tive » comme signifiant une 
force d'une ampleur considé-
rable et capable d'imposer 
sa volonté et de surveiller 
tant la zone du Canal que la 
frontière égynto-israélienne. 

elle retrouverait sa véritable 
mission : celle d'observateur de 
l'ONU muni de mitraillettes. 

Les agresseurs cependant ne 
semblent nullement pressés de 
s'en aller, ainsi que la presse le 
fait observer. Bien au contrai-
re : des signes existent selon 
lesquels ils se retranchent dans 
la zone de Port-Said et se for-
tifient. Ils insistent pour entre-
prendre eux mêmes le nettoya-
ge  du Canal des navires coulés 
qui l'encombrent, que ce soit 
sous l'égide de l'ONU ou sous 
n'imeorte quel autre égide. Ils 
disent qu'ils ne commenceront à 
étudier  l'éventualité  de  s'en  al-
ler que quand ils se rendront 
compte que la police internatio-
nale est en mesure réellement 
d'assurer la  liberté de  trafic 

par  le Canal. 
Les  milieux  égyptiens  consi-

dèrent qu'il s'agit  là, de  provo-

cation,  de prétextes pour  main-

tenir  leur occupation de la  zo-

ne  de  Port-Said. 
Cette occupation,  cependant 

met en danger  à  chaque  heure 
non seulement la paix  dans le 
Moyen-Orient, mais  également 

dans  le monde. 
Devant  ces  thèses  apparem-

ment irréconciliables,  la  mise 

sien de  M.  Hammarskjoeld  peut 
être vue  sous son  jour réel et 
combien  difficile.  Le  secrétaire-
général de  l'ONU  va faire  eir-
culer  fion rapport  à  l'Assemblée. 
Ce rapport revêtira  la plus 
grande importance, ne  serait-ce 
que parce qu'il  déterminera  la 
politique  que  les  •  Etats-Unie 
vont adopter  • 

POUR UNE EVACUATION 
RAPIDE 

Londres. — (R.). — Le 
«Times» insiste aujourd'hui 
Pour que la Grande-Bretagne 
se retire d'Egvpte aussitôt 
que toutes les conditions 
raisonnables seront remplies. 

Dans une discussion sur 
les problèmes à long terme 
du Moyen-Orient le «Times» 
déclare que M. Hammarsk-
joeld a heureusement em-
ployé sa grande capacité au 
Caire et il semble probable 
— bien eue pas encore cer-
tain — qu'un arrangement 
assez satisfaisant en sorti-
ra ». 

Le « Times » note qu'un 
des développements les plus 
remarquables » de la crise 

e pans  un communiqué publié 
h•,  le ministère de l'Instruction 
Publique, déclare que l'agression 
anglo-lrançaise contre 1E'gypte 
que tous les prétendus idéaux de 
la France et de la Grande-Breta-
gne en la liberté. l'égalité et la 
fraternité des peuples n'est qu'hy-
pocrisie et que ces deux pays ne 
visent, à travers ces prétendus 
idéaux, qu'et établir leur hénenio-
nie impérialiste sur les peuples, 
par la voie de la domination in-
tellectuelle, qui n'a d'autre raison 
que  celle de leur permettre de 
réaliser leurs ambitions et leurs 
intérêts impérialistes dans tee 
pays trompés par ces fausses 
théories. 

Mais l'Egypte qui croit dans la 
liberté, l'égalité et la fraternité 
des peuples ne peut désormais 
Permettre à l'impérialisme angio-
français d'étendre son influence 
per la voie culturelle et  ne  se 
laissera plus jamais tromper For 
les intérêt"; égoistres sui l'inspi-
rent. 

Aussi bien. poursuit le commu-
niqué, le ministère de l'Instruc-
tion Publique a décidé de fermer 
la porte aux impérialisme an-
glais et français en rompant les 
relations culturelles entre l'Egyp-
te et ces deux pays impérialistes. 

Dans ces conditions, le Minis-
tère de l'Instructic,n Publique a 
décidé de prOcéder à une révision 
générale de tous les ouvrages 
scolaires et scientifiques anglais 
et français afin de les supprimer 
des écoles et de tous autres ins-
tituts d'enseignement égyptiens a- 

New-Delhi (IL) — La Cham-
bre indienne a approuvé à une 
très grande majorité la politi-
que du gouvernement au terme 
d'un débat de deux jours sur 
tes affaires' étrangères. 

Répondant au débat, le Pre-
mier ministre, M. Nehru, a dit 
qu'il estimait que l'Inde ne de-
vait, pas quitter  .  le Common-,  
wealth à la suite de l'invasion 

:angle-française de l'Egypte. 
dit que la chose principale 

était d'empéeler la situation 
dans le Moyen-Orient de déri-
ver vers la guerre. Il estime 
,qn:en :quittant le Common-
wealth,. l'Inde ne contribuerait 
pas t améliorer la situation, 
mais ai contraire, la ferait em-
pirer. 

PIONS SUR L'ECIIIQUIER 
M. Nehru a .dit que certains 

pays considéraient l'Égypte  et 
la  Hongrie Comme des  pions 
eur  un  échiquier. 

:c L'Union  Soviétique  oublie 
le ;  -Hongrie,  tire  eine  couvertee  

fin que tous les ouvrages et tous 
les livres qui seront présentés eux 
étudiants et aux élèves dans tou-
tes les institutions de l'enseigne-
ment puissent permettre à le jeu-
noses de se rendre compte des 
virées impérialistes de ces deux 
pays 

UNE COMMISSION 
PREPARATOIRE 

M. Hameci Rabih, sous-secréfcri-
re d'Etat au Ministère  de  l'Ins-
truction Publique, a déclaré hier, 
en parlant de cette forme d'impé-
rialiarne spirituelle, que le Minis-
tère vient de constituer une com-
mission pour mettre au point les 
modalités qui permettront au Mi-
nistère de gérer les  écoles fran-
çaises et anglaises en Egypte.. 

LES ECOLES FRANÇAISES 
ET ANGLAISES 

Le sous-secrétaire d'Etat a a-
jouté que le ministère a confié à 
un groupe d'instituteurs, 'sommes 
et dames, de procéder à une ré-
vision des programmes des écoles 
françaises et anglaises en Egypte 
en  vue de leur modification inté-
grale. Los intérêts nationaux des 
élèves égyptiens dans les dites é-
coles seront pris en considération. 

Les écoles anglaises et françai-
ses on Egypte actuellement réqui-
sitionnées seront donc d'ouvertes 
mais leurs programmes entière-
ment modifiés dans le sens de la 
nouvelle politique du Ministère de 
l'Instruction Publique caractérisée 
par la rupture de toutes les atta-
ches culturelles avec la France et 
l'Angleterre. 

Le sous-secrétaire d'Etat au mi-
nistère de l'Instruction Publique a 

re et parle de FEgypte. D'au-
tres pays oubliènt l'Egypte et 
parlent uniquement de la Hon-
grie ». 

«  Il  y - a  une prise de cons-
cience dans le monde. Un pays 
comme l'Angleterre qui se van-
tait de sa démocratie a violé 
la démocratie. Un pays comme 
la France qui a un grand par-
ti socialiste a appuyé l'invasion 
de l'Egypte. Où se trouvent le 
socialisme et le parti socialis-
te ? 

M. Nehru a dit que quelqües 
députés ,avaient dit que l'Inde 
ne devait pas reconnaître le 
gouvernement actuel n Hon-
grie.  

«Je ne comprends pas cette 
demande. Nous avons reconnu 
la Hongrie comme pays indé-
pendant. Si certains soutien-
nent qu'elle n'est pas entière-
ment indépendante, je suis 
d'accord mais j'ajouterai qu'il 
y a peu de pays qui soient 
réellement indépendants et  

déclaré en outre que les élèves 
ne seront pas  requis de  payer un 
supplément de  frais  de scolarité 
et qu'il se pourrait que les trais 
de  scolarité pour lesquels les pa-
rents des élèves se sont engagés 
soient diminués. 

L'occasion actuelle sera saisie, 
a dScloré également le sous-se-
crétaire d'Etat au Ministère do 
l'Instruction Publique, afin que le 
nationalisme égyptien et amies 
ait la place prépondérante dans 
les directives de l'enseignement 
4t  lerientation de la jeunesse eca-
taire. « Nous sommes sûrs, a-t-il 
souligné que le niveau de ces  4- 
'colc,.s sera rehaussé et  que  les in-
térats des élèves et  des  proies-
seure • égyptiens qui s'y trouvent 
ne seront pas mis  en  péril .. 

, -,LE FRANÇAIS ET L'ANGLAIS 
Le sous-secrétaire  d'Etat au mi-

nistère de l'Instruction Publique a 
été interrogé par un représentant 
de la Presse au sujet des inten-
tions du ministère en ce qui con• 
cerne la pénurie d'instituteurs 
pour le français et l'anglais dans 
Os  dites écoles. Il a répondu en 
disant que la question sera axa-
kninée, avec l'aide de Dieu, le 
four où les dites écoles seront ré-

uvértes, à la lumière du système 
ational nouveau. « Nous avons 

aplani tous les obstacles, a-t-il a-
.louté, tant en ce qui concerne 
•les instituteurs qu'en ce qui con-
cerne les livres scolaires et les 
programmes, ainsi qu'en ee qui 
concerne l'enseignement dans 
ces  écoles et les diplômes de 
lin d'études. Toutes ces questions 

dont les prinéipales ficelles ne 
se trouvent pas dans les mains 
d'un autre >. 

LA QUESTION 
,  DES DEPORTATIONS 
'  M. Nehru déclara que la ré- 
ë.olution concernant les dépor- 
tations de Hongrie était sou-
mise aux Nations Unies. Il dit 
que toute là concéption des dé-
portations est très mauvaise et 
désagréable. Mais l'ONU ne 
doit pas prononcer un juge-
fient sans enquête. 

L'Inde propose que des ob-
servateurs soient envoyés pour 
établir les faits. Si notre réso-
lation est adoptée, tant mieux. 
St l'autre résolution (celle .de 
Cuba), est votée, nous nous 
abstiendrons. 

L'ATTITUDE 
DES  COMMUNISTES 

Il ijotila  qu'en  cc  qui concer-
tait le communisme  soviétique 

fi  part l'aventure militaire dans 
laquelle il s'est engagé, il a 
déraciné la foi de nombreux 

Londres (R) — Le «Manches-
ter Guardian» (Liberal et le 
« Daily Herald » (Travailliste) 
réclament aujourd'hui une en-
quete au sujet de l'accusation 
d'une collusion angle-française 
avec Israel dans la préparation 
des opérations contre l'Egypte. 
Mais deux journaux conserva-
teurs, le « Daily Telegraph n et 
le « Yorkshire Post » pensent 
qu'il n'y e pas de preuve clai-
re a l'appui de cette accusa-
tion. 

Le « Manchester Guardian 

A NOS LECTEURS 
Un arrêt du courant électri-

que dans notre impirmerie a 
entrainé un retard sensible 
dans l'horaire de notre Paru-
tion. Nous nous en excusons 
auprès de nos abonnés et de 
nos lecteurs. 

sont actuellement étudiées aver. 
soin. 

COMIeNTAIRES 
«  D'AL-AHRAM »  . 

M. Sawi d'AI-Abram reprend sa 
campagne contre les Anglo-Fran-
çais et parle ici de leurs écoles : 

« Un des résultats naturels de 
l'agression anglo-française fut la 
suppression des écoles anglaises 
et françaises. Nous avons mis fin 
à un enseignement sur lequel no-
tre contrôle était jusqu'ici insuffi-
sant. Le ministère s'est intéressé 
à ce problème et est actuellement 
en passe de le liquider définitive- 
ment. Ces écoles seront conser-
vées pour le pays. après q-se les 
éléments anglais  et français en 
auront été chassés et qu'elles au-
ront été égyptianisées. 

« Un coup d'oeil sur les livres 
du Lycée montre que ces écoles 
ne se considéraient pas en Egyp-
te. Les livres sont imprimés  en 
Frcaice et glorifient l'histoire de 
France. L'histoire honteuse de-
vient dans ces livres une histoire 
glorieuse. Ainsi  ils  distillaient le 
poison dans l'esprit de nos en-
fants et sans l'éducation familiale, 
nous aurions perdu ces enfants. 

« Il faut que  ces  écoles soient 
égyptiennes et que nous leur 
choisissions des éléments distin-
gués et qu'en soient chassés ceux 
qui les utilisaient pour la propa-
gande pour leur pays. 

« C'est là  une  leçon parmi des 
dizaines d'autres que l'Egypte as-
sènera à ceux qui l'ont poignar-
dée dans le dos. Il est d'autres 
leçons plus vigoureuses qui at-
tendent les traîtres  s. 

CONVICTION GENERALE 
Le u Daily Herald » déclare: 

rr Quelle que puisse être la ve-
rite, les Etats-Unis et une gran-
de partie du monde sont con-
vaincus qu'il y a eu collusion. 

Il est clair que les affirma. 
tiens et les dementis ne peu-
vent faire disparaitre l'affreux 
soupçon de collusion. 

Rien n'arrêtera cette boule 
de neige sauf l'enquête la plus 
claire, au nom du Parlement, 
de toutes les mesures qui ont 

. erté h l'attaque contre l'E-
gypte. 

ACCUSATIÔN 

Le e Daily Telegraph » com-
mente : Si les fonctionnaires 
du Departement d'Etat améri-
cain sont responsables des 
toutes recentes allégations a-
méricains selon lesquelles lés 
ministres des affaires étrangè-
res Britannique, Français et 
Israelien ont comploté ensem-
ble d'attaquer l'Egypte. alors 
ils sont coupables d'un acte 
discourtois et de manque de 
d iscretinn. 

_1;.friirQur 
l'histoire qui est r.e.cnnièe n'aïe 
tenant au sujet d'un acte  de  cil. 
lusion qui a commencé par 
pousser Tsrael et qui a fini par 
arrêter ce dernier au moment 
de la victoire, n'est ni con-
vaincante ni choquante. » 

Le «Yorkshire Post » déclare: 
« Les évènements politiques 
qui se sont deroulés immedia-
lcment avant qu'Israel ne 
marcha contre l'Egypte, n'ap-
puient pas l'idée de collusion. 
La seule opinion. appuyée par 
des faits connus, est que l'ul-
timatum  h  l'Egypte è été lan-
cé après qu'il fut devenu clair 
que les Israéliens étaient déci-
dés a combattre et, en partie 
tout au moins. dans le but 
d'arrêter le combat. e 

surveiller personnellement rexécne 
tion des travaux. 

Les plans de reconstruction de 
la ville de Port-Said comportent 
la construction de 10.000 nos:- 
veaux logements pour l'installation 
de 50.000 personnes, la construc-
tion de salles de spectacles. de 
jardins, de promenades publiques 
et d'une nouvelle plage, ainsi que 
d'un grand marché. 

LES RETICENCES 
ANGLO-FRANÇAISES 

UNE HOMELIE DE M. NEHRU 
SUR LA CRISE DE CONSCIENCE DU  MONDE 

communistes ». 
M. Nehru dit que ib. pensée 

dominante dans l'esprit des 
peuples d'Europe Orientale "é-
tait : «Nous ne voulons pas de 
nouvelle invasion allerhande». 

Il ajouta : «L'Allemagne est 
grande dans lçs arts de la 
paix et très .grande_.dans 
de la guerre ». - 

M. Nehru dit que dans une 
discussion avec les dirigeants 
soviétiques « je me suis hasar-
dé à, leur dire que le genre de 
discours qu'ils prononçaient 
ne contribueraient pas à arné-9 
tiorer les relations internatio-
nales. 

« Ils me, répondirent 	Vous 
avez tout à fait raison. Nous  , 
disons parfois ces .:hoses.mais 
n'oubliez pas que durant les 30 
ou 40 dernières années, nous 
avons été en état  de  si.4ee. 
Nous réagissons rapidement 
aux dangers et parfois,  nous 
disons des choses que  nous re-
grettons par la suite  ». 

Boghdadi reconstruira Port - Said 

en  l'espace  de 60 jours 
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Deborah Kerr et William Hol-
den face à face dans un filin, 
c'est la qualité face à la qualité. 

Ces deux très grands acteurs 
du cinéma américain possèdent 
en  effet  un jeu qui livre toujours 
une âme. 

Derrière le geste, le mot,  l'at-
titude, l'expression du visage, il y 
a  toujours chez eux tout un uni-
vers de pensée, d'émotion, d'hu-
manité pour tout dire. 
.Ils  se  .  situent, lun et 

aux arettpbdea du cahceinage 
est l'expression d'un  m'inerte-1i 
d'âme par un maximum de mo-
yens extérieurs. 

Pour Deborah Kerr et pour 
William Holden, interprètes d'une 
intelligence et d'une sensibilité 
parfaites, le maximum d'expression 
s'obtient par le minimum de  me-
yens. 

Dans toutes les scènes 	qu'ils 
interprètent ensemble il existe en-
tre eux quelque chose d'inexprimé 
mais dont  le spectateur  ressent  le 
poids et l'intensité. C'est un peu 
comme ce que  l'on  devine entre 
deux êtres qui, dans la vie, s'ai-
ment ptofondément. On  a  la sen-
sation d'un échange  subtil  entre 
eux; il suffit de saisir un regard, 
un battement de paupières, un 
mouvement des lèvres. Il  en  va 
de même entre ces deux comé-
diens de race; il ne leur faut que 
peu de  gestes  pour  susciter  la 
magie,  et tout ceci, nous le  trou-
vons dans ce beau chef-d'oeuvre 
a  The Proud and Profane  ». 

Quatre des plus grandes 
vedettes de l'écren 

JOSEPH  COTTEN — 
ETHEL BARRYMORE 
LORETTA YOUNG  — 
CHARLES BICKFORD 

THE FARMER'S 
DAUGHTER 

2 1"1 1-5 6  
■•■•■••••■••■•■■••••••■•11111, 	 

LE DON CHINOIS A L'EGYPTE 
DE 20 MILLIONS DE FRANCS SUISSES 
Echange de messages entre le Président 

Abdel Nasser et M. Chou En Lai 

La navigation 
r dans notre port 

DÉMENTI  AU SUJET 
DE L'« ÉTOILE 

D'ALEXANDRIE » 

Un  haut fonctionnaire du 
port d'Alexandrie a formel-
lement démenti l'information 
publiée, hier, par une ,agen-
ce télégraphique étrangère 
d'après laquelle le navire é-
gyptien « Etoile d'Alexan -
drie » transpartant une im-
portante cargaison de mar-
chandises diverses de fabri-
cation égyptienne en Europe 
et  en Etrême-Orient aurait 
modifié son trajet par 
Le Cap de Bonne Espérance. 

Or, l'a Etoile d'Alexandrie» 
se trouve, actuellement, dans 
notre port où elle est en 
train de charger de gran-
des quantités de coton et 
diverses marchandises pour 
lever l'ancre avant la fin de 
la  semaine. 

L'Ordre de la Presse 
et les ressortissants 

ennemis 

Le  Comité Central du Ta-
bleau et de discipline de l'Or-
dre des Journalistes se réu-
nira aujourd'hui sous la 
présidence de M. le Conseille 
Màhmoud Hilmi Khater pour 
examiner une note présenté 
par  le Conseil, demandant la 
radiation des sujets enne-
mis. 

D'après «Al Missae», ces 
derniers sont au nombre de 
tfix-sept dont 6 anglais (dont 
une dame) et onze Français 
(dont une Dame, également). 

Notre confrère ajoute que 
la note demande, également, 
la radiation de cinq journa-
Hetes israélites membres ac-
tifs. 

COURTES 
I  NOUVELLES 

LOCALES 

**  * 
Le  Dr. Noureddin Terrai, 

ministre de l'Hygiène, est ren-
tré de sa visite aux régions où 
tte trouvent les réfugiés de 
Port-Said. Il a déclaré que l'é-
tat de ces réfugiés  est satisfai-
sant. 

Par contre, les membres du 
comité supérieur de secours 
sont partis pour les régions des 
réfugiés pour se rendre comp-
te de leurs conditions sanitai-
res et sociales. 

*** 
L'ambassadeur  d'Egypte  à 

Prague a exprimé au ministre 
suppléant  des  Affaires Etran-
gères de Tchécoslovaquie le re-
merciement du gouvernement é-
gyptien pour le cadeau de la 
Croix Rouge Tchécoslovaque à 
l'Egypte. L'ambassadeur a dit 
au ministre : 

— Ce  cadeau  est  considéré 
comme  an gage de  la  solide  ami-
tié entre les deux peuples. 

*  * * 
Le Dr. Aziz Sedki, ministre 

de  l'Industrie, a examiné avec 
M. Méhamed Aly Rifaat, se-
crétaire de la Chambre  de l'in-
dustrie du tabac, M.  Matossian 
et M.  El  Defraoui  diverses 
questions  relatives à  l'indus-
trie du  tabac et des cigarettes 
et aux  besoins de cette indus-
trie. 

* * * 
Le ministère du Commerce e 

approuvé l'installation d'une ex-
position des produits  égyptiens 
à  Ceylan afin de renforcer  tes 
relations  commerciales entre 
Ceylan  et l'Egypte. 

• • * 
Le Dr. Areees keptieek,  am-

bassadeur  de Tchécoslovaquie, 
s'est rendu hier au ministère du 
Commerce et  s'est entretenu avec 
M. Mohamed  Ahou Nosseir  au 
sujet  de  l'exportation du coton en 
Tchécoslovaquie.  • 

CHAQUE SOIR AU 
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M. Chou EL Lai, che; du 
gouvernement de Chine Popu -
laire, a adressé hier au Prési-
dent Gamal Abdel Nasser au 

'Lora du  gouvernement  et du 
peuple chinois, un message 
datas lequel il a rendu homma-
ge à la lutte heroique du peu-
ple égyptien contre les com -
plots impérialiste*, lui affir-
mant l'appui total de lu Chine 
à l'Egypte dans sa lutte pour 
`la défense de sa liberté et de 
son indépendance. 

Le Président chinois a  stig-
matisé, dans son message, 
l'impérialisme de la France et 
de l'Angleterre et leur création 
Israel, affirmant la nécessité 
de retirer immédiatement les 

I forces agressives du territoire 
égyptien. 

Chou En Lai a également 
informé le Président Abdel 
Nasser que son gouvernement 
a décidé d'offrir 20 millions de 
francs suisses au comptant au 
gouvernement égyptien et ce, 
en suite à l'appel lancé par le 
gouvernement égyptien aux 
pays du monde entier, appel 
dans lequel l'Egypte deman-
dait l'assistance pour repous-
ser l'agression.  • 

Le Président Gamet Abdel 
Nasser a répondu par ce mes-
sage en disant 

«  Votre message a laissé en 
moi et dans l'esprit du peuple 
égyptien les traces les plus 
profondes. Votre appui à notre 
butte pour la sauvegarde de no-
tre indépendance et notre li-
berté augmente en nous la con-
fiance et la conviction dans la 
justice de notre cause et aug-
mente notre insistance à venir 
à bout des tentatives impéria-
listes de la part de la Grande-
Bretagne et de la France et de 
leur création Israel visant à 
porter atteinte à notre souve-
raineté. L'appui des peuples et 
des gouvernements libres, par-
tisans de la paix, à la lutte de 
notre peuple pour la sauvegar-
de de son existence et de sa 
liherté face au complot impé-
rialiste augmente notre foi en 
l'avenir de l'hm-tienne qui sera 
meilleur et plus florisant. La 
sauvage agression menée par 
la Grande-Bretagne, la France 
et Israel contre le peuple égyp-
tien pacifique, ignorant toutes 

ECHOS 
X 	EGLTSE  PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE  t  La  communauté 
prCee•ante d'Alexandrie fêtera 
dans l'intimité le Centenaire de 
sa fondafion, dimanche' 25 Ne-
vcrabre à 10 h. 15 a.m, en un 
culte solennel avec Sainta-Oè 

Le service, agrémenté de pro-
duc:ions musicales, aura !leu 
dans le sanctuaire de la :ue de 
la poste, nouvellement restauré 
et remis en état  à la  suite  du ré-
cent  bombardement. 

La  prédication du pasteur 
DuBols rappellera les bienfaits de 
Dieu et le  message  de  M.  C.-L. 
Burckhardt, président de l'F.gliee, 
évcquera le passé. Chacun  est 
cordialement  invité. 

X RETOUR DE PARIS ET DE 
LONDRES DES AMBASSADEURS 
D'EGYPTE D'après les dernières 
informations  de bonne source, M. 
M. Kamal Abdel Nabi, ambaesa-
deur d'Egypte à Paris et M. Sa-
mir Aboul Fetouh, ambassadeur 
à Londres, sont attendus à Ale-
xandrie le 27 crt. 

AL AKHBAR adresse de vé-
héments reproches aux intellec-
tuels étrangers: 

a Nous n'avons  pas  entendu 
s'élever la voix de ceux qui  a-
valent défendu  la liberté en Fran-
ce  et protesté contre la politique 
d'exploitation par laquelle les 
grands  pays  suçaient  le sang aux 
petits. 

«rai écouté parler à la radio 
de Parts le grand écrivain Fran-
çois  Mauriac, détenteur du Prix 
Nobel, ce brave  catholique. rai 
lu  ses écrits  dans le journal litté-
raire  qu'il publie. Il était furieux 
contre  la  Russie  qui avait tué des 
dizaines  de milliers  d'innocents  à 
Budapest, gui les a bombardés 
avec  des avions, des tanks  et  les 
a poOnarclés par les traîtres. 
Nous le'remercions pour ces  glu, - 
mes noires qu'il e répandues sur 
le  pepier  sur  le  sort de  la Hon-
grie, mais les innocents que votre 
Pays  a tués en Egypte ne méri-
tent-ils  pas  un mot ou une phra-
se?  Certes,  tee  victimes  n'ont  pas 
été au nombre  a  partir duquel vos 
larmes  coulent,  mais  ne sont-elles 
pas des humains? 

«  Pas  en  mot,  parce que  l'as-
sassin  est la France. 

e 1m  philosophe politicien, l'of-
licier aviateur André Malraux 
qui a combattu en Chine, en Inde, 
en Afrique du Nord et en Espa-
gne,  qui a énergiquement combat-
tu les tyrans lui  aussi  pleure  les 
victimes de la Hongrie et  dénon-
ce l'agression russe. 11  accuse la 
Russie  d'être exactement tout  ce 
qu'elle  reproche  aux pays impé-
rialistes et dit:  -La  Russie  tue 
les innocents afin qu'ils  meurent 
en liberté, et  démolit  leurs mai-
sons  pour faciliter leur enterre-
ment. Elle  les chasse dans les 
rues afin de leur permettre de 
suivre  les enterrements...-. 
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considérations humaines, cette 
agression a mis le jour sur l'a-
niour des peuples aimant la li-
berté et détestant l'agression, 
affirmant  encore une  fois  que 
l'opinion publique mondiale 
soutient les  petits  peuples dans 
leur indépendance. 

«Je vous remercie et je re-
mercie le peuple chinois au 
nom du gouvernement et du 
peuple  égyptien pour votre pré-
sent financier  et  votre assis-
tance sincère  ainsi que pour 
votre appui à notre lutte contre 
les complots impérialistes ». 

Les  produits libanais 

pouvant  être 

exportés  en Italie 

Beyrouth (Monder).  —  En 
vertu de l'accord signé entre 
l'Italie et le Liban, et récem-
ment entré en vigueur , on a 
publié la liste des produits li-
banais qui pourront être ex-
portés en Italie ,  sans  autorisa-
tion préalable. Dans cette lis-
te figurent les articles sui-
vante : oeufs 100 tonnes; peaux 
et crins d'animaux 30 tonnes; 
peaux tannées 50 tonnes; mine-
rais de fer 10.000 tonnes; peaex 
brutes non destinées  aux  four-
reurs  20() tonnes; débris de fer-
raille 2.500 tonnes; beurre de 
soja naturel 25.000 kgs.; tour-
teaux 1.000 tonnes, 

Une  société  belge 
étudiera le projet 

ferroviaire 
Lattaquieh  Gezireh 

Damas (Mondar). — Le Mi-
nistre des Travaux Publics 
confié à la société belge c Se-
grecs)) l'étude et la mise en 
projet de construction de la 
nouvelle ligne ferroviaire entre 
le port de  Lnflitquieh  et ln -ré-
gion de Guézire, à travers 
Jisr. Chaume, Idib, Mer. Mes-
kané, Iiikka, Deir - es-Ghor et 
Ilassaké. 

D'eutre part, la aoriete itn-
tienne «Techint  »  de Milan. 
s'est vue confier par le dit Mi-
nistère, l'étude et la mise en 
projet de la vaste nouvelle cir-
ière devant relier Rikka et 
Kamcikli, à travers Tell-el-
Tamr. 
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ATTENUERA-T-ON 
LE BLACK-OUT ? 

Maintenant que la situation 
tend à se normaliser, est-il vrai 
que les restrictions sur le black-
out seront bientôt atténuées? 

Nous serions heureux  —  étant 
donné que nous habitons  à  Rem-
leh, assez loin, d'en savoir quel-
que chose. 

Réponse 
Les autorités responsables don-

neront les instructions nécessaires 
dès qu'elles estimeront le moment 
opportun. 

Pour le moment, vous devez 
vous conformer scrupuleusement 
aux instructions du ministère de 
l'Intérieur. 

« Mais  les  criminels français en 
Egypte, ils sont ses compatriotes, 
ses lecteurs, les partisans de son 
leader De Gaulle. 

e Pas un mot sur nos victimes 
ou nos assassins, 

«  Il  n'est point  jusqu'à André 
Maurois qui  n'ait  pas  été  émir par 
ce qu'a fait la France. Sa voix 
s'est étranglée d'émotion tandis 
qu'il  dénonçait les tyrans  de 
l'Europe  oriente*  qui ont  répan-
du  un  sang  innocent  sur une bon-
ne terre. 

«  André Maurois n'a pas oublié 
qu'il était Français  et  Juif. Il n'a 
pas  fait mention  de  l'Egypte. 

e  Il  semble bien que les littéra-
teurs français sont  las  des nobles 
pensées  et  des grandes causes. et  
aiment aujourd'hui lire les récits 
daventures de police  et  de pira-
tes. C'est  la  raison pour .laquelle 
ils prennent grand plaisir à lire 
le récit de la bataille en Egypte 
et  battent des mains pour le vam-
pire qui suce le sang de ("Egyp-
te  ». 

• 

Le  très  important  article 	sui- 
vant, sur  l'avenir économique de 
l'Egypte, a été publié par AL-
MISSAA. Il retrace l'occasion 
unique qui s'offre actuellement à 
l'Egypte: 

Les victimes  de  Port-Said  et de 
Palestine  nous demandent  de  ne 
plus  avoir pitié  pour les agres-
seurs, et  de  ne  plus leur  permettre 
de  trouver dans  notre pays d'en-
droit  où ils pourraient vivre  ou 

POUR DETENTION D'ARMES 

Le directeur 
d'une Banque traduit 

devant la Cour d'Assises 
Nous  avons  récemment  rappel.- 

té  les circonstances  dans  leave]. 
les deux revolvers ont été decon-
verts dans le  coffre- fort  du direc-
teur d'une importante Banque 
pendant les opérations de consi-
gnation des  documents et  de  la 
caisse au séquestre nommé par 
Proclamation militaire  en  vertu 
de l'Ordonnance sur  la  saisie des 
biens des ressortissants britanni-
ques et français. 

Interrogé, le directeur a affirmé 
que les deux revolvers apparte-
naient à son prédécesseur, cléeS-
dé depuis quelques années et 
qu'il en ignorait l'existence, c'est 
pourquoi il ne les avait  pas  dé- 
 lurés aux autorités', qui, au len-
demain de l'agression anglo-fran-
çaise contre la zone du Canal, 
avaient invité tous les ressdi•is-
sants ennemis ainsi que les Is-
raélites à consigner les armes 
qu'ils détiennent dans un délai 
de trois jours. 

Le Parquet avait mis en liberté 
provisoire le directeur de la Ban-
que en attendant la  fin  de 
quête. Celle-ci vient d'être clôtu-
rée avec, pour conclusion, sa 
comparution devant la Cour d'As-
sises militaire sous l'accusation 
de  détention d'armes sans permis. 

CONSEQUENC1ES D'UN OUBLI 

Un fer à repasser 

provoque un  incendie 

à  Cléopatra 

Un oubli  —  un simple oubli  —
a  failli avoir de très graves con-
séquences en provoquant un in-
cendie dans un grand immeuble. 

Hier, Police-Secours s été aler-
tée par un coup de fil lui signa-
lant qu'un incendie se développait 
dans l'appartement No. 28 de 
l'immeuble portant le No.  25  de 
la rue Zananiri, à Cléopâtre. 

En effet, une fumée épaisse  se 
dégageait des portes et  des  fenê-
tres, formant un écran impression -
nant, 

L'auto de Police-Secours avec 
sa T.S.F. accourut sur les lieux 
après av oir,  à son  tour, alerté 
brigade des  pompiers, 

Quelques  instants après, 	deux 
autos-pompes se trouvaient  en 
action et parvinrent  à  maitriser le 
sinistre. 

L'enquéte a établi que  Mme 
Diamantis, ocupant l'appartement 
No. 28 était descendue en ou-
bliant sur la table le fer à repas-
ser  sans  couper le contact. Quel-
ques instants après la table brûla 
puis le feu se communiqua aux 
objets d'habillement placés tout 
près et se développa jusqu'à cer-
tains meubles. 

Fort heureusement, l'alerte fut 
donnée à temps et ce grave oubli 
s'est  limité à des dégâts relative-
ment peu importants. 

La délégation 
en  Egypte 

de la Croix Rouge 
Internationale 

La  Délégation en  Egypte 
du COMITE INTERNATIO• 
NAL DE LA CROIX ROUGE 
fait savoir que  ses  Bureaux 
sont ouverts au public, tous 
les jours sauf le Dimanche, 
de 10  h. à  13 h. 

Le Caire, 8 rue Abdel Kha-- 
lek Sema. Tél. 57282. 

Alexandrie,  4  ,  Midan Ah-
med Orabi, Tél. 28161• 

y gagner leur vie. Il y  e  dans  le 
monde ample horizon pour  cont-
mercer, autre que celui que nous 
offrent les ennemis. 

Nous venons de placer les 
biens ennemis sous sequestre. il 
faut que cette mesure sonne la 
lin de l'impérialisme dans notre 
pays, et que ce  soit  un moyen 
pour liquider ses positions. 

il  nous  finit recenser  les  biens 
ennemis  pour en  tirer  les  compen-
sations de l'attaque traitresse 
dont  rions  avons  été victimes.  Il 
nous  faut  nous  méfier  aujourd'-
hui d'accepter davantage de ca-
pital étranger et d'experts étran-
gers. 11 nous faut nous épurer de 
ces hordes  qui  avaient constitué 
une tete de pont  à  partir de la-
quelle l'impérialisme nous e atta-
gué. 

Nous aurons en mains les  éta-
blissements que l'ennemi contrô-
lait. Etudions soigneusement les 
documents que nous allons y 
trouver afin de connaître ceux 
qui travaillaient derrière notre 
dos.  Cest  une occasion en or 
pour connaître  nos  amis  de  nos 
ennemis. 

La  bataille contre l'impérialis-
me ne  prendra  fin  que par  la  li-
quidation  de  ses poches  sur notre 
territoire. Liquidons  ses projets 
économiques et ceux  qui lui  ser-
vaient de paravent au  nom de la 
culture et de l'assistance  techni-
que. 

Le capital national  a  été  mal-
traité par  le  capital étranger  et 
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Croyant "sauver" 
son argent, 

un commerçant le 
retire de la Banque... 

...MAIS If, SE  LE  FAIT SUBTILISER 
PAR UN PICKPOCKET 

Youssab  Edouard Aquilina vient 
d'être victime d'une singulière  et 
pénible mésaventure qu'il  a  rela-
tée dans une plainte présentée à 
Me. Soliman Ayoub, substitut du 
Parquet de Kasr  El-Nil. 

Voici les faits: 
Inquiété par les événements 

de  la semaine dernière et croyant 
bien faire de retirer toutes ses é-
conomies  de  la banque, Youssab 
n'hésita après avoir bouscu-
lé nerveusement la foule qui at-
tendait patiemment au guichet, il 
s'est fait remettre  «son petit capi-
tal, soit 1.360 L.E. 

— Désormais, dit-il, cette som-
me ne me quittera jamais plus. 

Il la fourra dans sa poche et 
s'en  alla  à travers rues et boule-
vards, s'arrêtant devant les vitri-
nes, s'offrant un jus de canne à 
sucre, puis rentrant tranquillement 
chez lui pour dormir du sommeil 
de  l'innocent, 

Hier, après avoir flané comme 
la veille, Youssab voulut se pa-
yer un gâteau. Il entra, en sou-
riant, mangea un mille feuille, 
puis une madeleine, puis un chou 
à la crème et se rendit d'un pas 
nonchalant vers la caisse. 

Ici commence le drame: ayant 
plongé la main dans la poche, le_ 
malheureux la trouva vide. 

Il chancela, reprit son équilibre, 
courut au poste rédiger une plain-
te au Parquet puis rentra chez 
lui où il souffre d'une  commotion 
cérébrale. 

Nouveaux mariés 

et déguerpissement 

de locataire 

La Chambre des Lovera du 
tribunal du Caire, soes  le  pré-
ltence de Me Hossein Zaki, 
s'est prononcée sur la deman-
de intentée par  une Institutrice 
mariée à tin professeur à l'Uni-
veysité du Caire, réclamant le 
tteguerpissement  d'un  locatai-
re, d'un appartement dans Pim 
meuble lui appartenant, à loc-
casion du mariage de  la  de-
manderesse. 

Le locataire — rapporte AI-
Akhbar  —  fit valoir que cette 
institutrice avait célébré son 
marine au domicile de son 
époux. à Héliopolis, et  qu'il 
lui était possible de vivre dans 
l'appartement de ce  dernier, 
car, en sa qualité de  mari, c'est 
à lui qu'incombait  la  charge 
de trouver  un  logement à sa 
femme. Et, qu'en conséquence, 
la « nécessité urgente e, justi-
fient  la  demande de congé,n'e-
xistait pas. Mais la  demande-
resse répliqua que l'apparte-
ment d'Héliopolis était occupé 
par la famille de son  mari. 

Le  Tribunal, écartant 	la 
thèse  du  défendeur, vient  d'or- 
donner son déguerpissement, 
estimant  que «  la stabilité de 
la vie conjugale exige que les 
nouveaux époux  —  surtout  au 
début de leur  mariage —  n'ha-
bilent  pas avec  leurs familles, 
afin de comprendre que cha-
cun d'eux commence une  vie 
nouvelle. 

souvent il était obligé d'accepter 
son association. Nous  le trou-
vons dans notre industrie de la 
filature,  dans  celle des engrais, 
du  fer et  de l'acier,  les banques, 
les  assurances, 

Quand nous  avons  voulu cons-
truire une industrie du tissage,  il 
ne  nous permit que d'acheter  one 
vieille usine en chômage. Quand 
nous  avons  voulu  teindre ici 770S 

tissus,  il  .  nous  posa  comme  condi-
tion qu'une partie du capital soit 
étranger... 

L'impérialisme nous avait fait 
croire que  nous  ne pouvions qu'- 
étre  agriculteurs, Toutes les  rois 
que nous vendions b:itir  une  in-
dustrie,  il  s'y opposait violem-
ment.  Il y  sentait le danger qui 
le menaçait. Nous comprenons 
que  son  attaque ait  eu  lieu tandis 
que nous organisions notre indus-
trie du  fer et  de l'acier. des wa-
gons  de  chemin de fer, du ciment, 
des industries chimiques. 

Aujourd'hui  que  nous avons en 
mains les bastions de l'impérialis-
me,  il  ne  faut pas  héaiter.  Nous 
avons les  techniciens  qu'il faut 
pour diriger les  entreprises  écono-
miques qui  jadis  servaient à  nous 
exploiter. 

En liquidant  les  bastions de 
l'impérialisme,  noms  assurons no-
tre  avenir  et  nous progressons 
vers l'avenir que  nous souhaitons 
pour nos enfants, 

Soyons  énergiques  cette  fdis-d 
et ne permettons pas que  le  ces-
sez-le-feu, comme celui de  Pales-
tine, soit  un moyen  pour  saigner 

Arrestation 
da deux escrocs 

pris en 
flagrant délit 

Le  Yousbachi Taha  Hassenein, 
Moawen  du service des investiga-
tions  de  Bab El Charia a arrêté, 
hier, un individu  (dont  le nom n'a 
pas été publié) au moment où 
se  faisant passer pour un fonction-
naire du Ministère de l'Intérieur 
chargé de recueillir des souscrip-
tions en  faveur des victimes  de 
l'agression  anglo-française, venait 
d'empocher  onze  livres. 

L'enquête a établi qu'il 	s'agit 
d'un ancien étudiant à la Falcuté 
des Lettres, licencié pour incidents 

Il a été  consigné à Me Moha-
mad Ibrahim Khalil, substitut du 
Parquet qui d'après l'interroga-
toire d'usage, l'a remis en liberté 
sous caution de quinze livres, 

* * * 
La police a également arrêté 

nommé Imam El  Sayed qui, se 
faisant passer pour un agent de la 
sûreté, amenait au poste trois bra-
ves gens dans l'intention, bien en-
tendu, de leur escroquer un peu 
d'argent  en  cours  de route. 

Fort heureusement, le Yousba-
chi Charaf Salaheddine, venait à 
peser et, ayant deviné le manège, 
arrêta l'escroc et  le  consigna au 
poste. 

La danseuse 

et l'acrobate 

Fatma El-Sayed travaillait 
comme  «  danseuse  »  dans les 
fêtes de mariage et, ayant été 
remarquée  par un fruitier  de 
nom  de Hassan Osman,  elle  l'é-
pousa et  vécut  heureuse  plu-

sieurs mois.  Le  fruitier se  livrait 
aussi  au  trafic de stupéfiants  et 
il  entendit  confier  à Fatma 
quelques petites  opérations.  Cel-
le -ci,  comprenant le  danger, 
prit un beau  jour  ses effets et 
s'échappa... 

Fatma se rendit  à  Alexandrie 
pour chercher du travail... Elle 
rit  alors la connaissance de Ab-
dallah Ibrahim, danseur de  cor-
de (acrobate) de  son  métier et 
ils  se marièrent.. 

A  la suite d'une querelle, elle 
quitta ce dernier et  s'en  fut à 
Zagazig, où sous l'effet d'on ne 
sait quelle inspiration, elle ac-
cusa  l'acrobate  de  vouloir l'ex-
ploiter... 

A l'enquête — rapporte "AL-
AKHBAR" — il fut établi que 
Fatma était toujours en puis-
sance de  son pteinter mari lors-
qu'elle épouse Faeronate. Défee 
rée devant  le Cour d'Assises,  el-
le  vient  d'étre condamnée  à 
un  an de prison pour avoir com-
mis un faux  dans  l'acte de  ma-
riage avec l'acrobate. 

VOL  DE CABLE 

Interruption 
de lignes 

téléphoniques 
Les surveillants de l'adminis-

tration  des Téléphones ont cons-
taté, cette semaine, l'interruption 
de certaines lignes et se sont im-
médiatement appliqués à en re-
chercher la cause, 

Il en est résulté que sept mè-
tres de gros câble souterrain a-
vaient été volés par un groupe 
d'ouvriers qui travaillaient dans 
les parages des salines du  Mex. 

Aussitôt informée, la  police de 
Minet El-Bassal s'est rendue sur 
les  lieux et a ouvert une enquête 
qui a abouti à leur identification; 
ce sont les nommés Kherallah 
Moussa, Awad Moussa, Abouseif 
Aly et Hassan Mohamed Ha-
chem. 

Arrêtés,  ils ont avoué avoir 
vendu les sept mètres de câble en 
gros cuivre à un marchand de 
bric-à-brac. 

notre fortune  et  provoquer  des 
troubles parmi nous. 

Donnons aujourd'hui à l'impéria-
lisme le coup de grâce. Plus per-
sonne ne  croit  aujourd'hui que 
la Grande-Bretagne  et  la France 
travaillent  dans  l'inter«  des  A-
rabes ou  des  Musulmans. 

• 
Anouar El-Sadat se demande 

dans AL - GOUMHOUREYA 
pourquoi tout compte fait, les 
Etats-Unis et l'URSS ne coopé-
reraient-ils pas ? 

Le  monde e vu comment Plis-
torique avertissement soviétique  s 
semé la terreur dans  les  coeurs 
d'Eden et de Mollet.  Leur  pre-
mière réaction fut de  se  précipi-
ter- pour chercher une protection 
auprès de rAmérique  et  deman-
der audience  à  Eisenhower, 

La  réalité  est  qu'il n'existe au 
monde que deux grandes puis-
sances seulement,  ce sont  les  E-
tans-Unis et l'URSS. Elles sont 
les seules qui  possèdent  les res-
sources  et la force qui leur  don-
nent  droit â  ce  titre. 

Une  autre  réalité  est que la 
Grande-Bretagne  et la  France qui 
ne sont  que des  puissances  mo-
yennes,  insistent pour  dire  qu'-
elles sont grandes tandis qu'elles 
ne possèdent pas les attributs de 
l'URSS  ou des  Etats-Unis. 

Le but  premier  de  l'agression 
contre l'Egypte était précisément 
de  prouver que  Londres  et  Paris 
étaient  puissants.  Quand  elles 
rencontrèrent la  résistance égYP-• 

Voici  quelques détails inté-
ressants sur la force de poli-
ce internationale qui .est ar-
rivée en Eggpte, et qui est 
sans précédent dans l'Histoire 
du monde. 

Lei premier.  e vague conipre-
nait des Wortjégiens et 
Danois  qui  arrivèrent à bord 
de trois gros avions, Leurs 
amies sont légères et fabri-
quées dans leur pays. Chaque 
groupe  est, en effet,  .  équipé 
par son pays et porte l'unifor-
nie national. Mais lotis :es sol-
dats ont en commun un bras-
sard bleui et blanc portant le 
nom de roNu. 

L'officier danois qui com-
mandait le premier détache-
nient, commença en tout pre-
mier lieu à présenter les ar-
mes  pour.  la terre égyptienne, 
ensuite aux autorités égyptien-
nes, enfin au représentant  de 

Cet  officier, un garçon tx-
trémement beau el ires sym-
pathique,  n refusé obstinément 
4  ouvrir ta bouche devapo I 

journalistes. Il a dit  qui  é- 
tait soldat  et  qu'il  remett  ses, 
ordres du colonel  Burns,  seul, 
twhilité  à  dire quoi que ce 
soit. 

Inutile de dire que les auto: 
talés égyptiennes ont offert à 
relie «police» toute l'assistance 
voulue. 

Cependant, les flics interna-
Honnie  u étaient arrivés ap-
portant arec eux leurs tentes, 
leur équipement, leurs cuisi-
nes leurs cuisiniers et des ra-
tions pour  /2  fours.  Un méde-
cin spécial accompagne 
chaque détachement. 

Le colonel Mo fut noinné of-
ficier de liaison arec l'armée 
égyptienne. Le colonel n'est 
pas un inconnu en Egypte. 
Ce grand gaillard de-  Narrr!- 

Le Liban dénonce 
les accords 

commerciaux 
avec l'Allemagne 

Occidentale 

Beyrouth (Mondai.).  —  Le 
Gouvernement libanais a dé-
noncé tous les accords écono-
miques existant avec le gouver-
nement de Bonn, accusé de 
n'avoir pas respecté les dispo -
sitions  commerciales coillerinea 
tians,les treilles, en ce qui con-
cerne la concession at  Liban, 

clause de  la  natiOn  la 
plus favorisées 

Du  côte  libanais, on souligne 
également que l'Alberneeile n'a 
pas donné suite  et  l'accord re -
latif• au taux préférentiel du 
8 o/o sur les filés  ec  cotoL li-
banais, au lieu de ceux égyp-
tiens.  Le  Conseil des Ministres 
a  chargé le  représentant liba-
nais à Donn de notifier formel-
lement lei dénonciation des 
trois accords existants : 1.) ac-
cord sur le traiteMent de la 
nation la plus favorisée, con-
clus en 1951; 2.) accord de 
commerce en cours: 3.) accord 
de coopération économique. 

Le  Gouvernement libanais 
aurait également l'intention de 
dénoncer l'accord recetnment 
conclu entre les den pays 
pour la protection commercia-
le (marques de fabrique et 
brevets) mais les instruments 
de ratification relatifs n'ont 
pas encore été échangés. 

"LES NOUVELLES" 
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tienne à  Port-Said et qu'elles re-
çurent ravertismement  russe,  elles 
s'empressèrent  de  chercher  pro-
tection  auprès des Etats-Unis. 

Et sans l'Amérique, ni l'An-
gleterre,  ni  la France. ni l'Euro-
pe  ne peuvent affronter  l'URSS. 

L'URSS a dit que l'agression 
contre l'Egypte était contraire tt 
tous les principes de la moralité 
et  de l'honneur. Eisenhower de 
son côté  a  dit la méme chose. 

Pourquoi donc l'URSS et les 
Etats-Unis ne coopéreraient-ils 
pas dans le cadre  de  l'ONU, eux 
qui sont aujourd'hui  les  gardiens 
de  la  paix ? 

Cette coopération mettra lai  à 
l'impérialisme. Il est naturel que 
la  Grande-Bretagne  et  la France 
préfèrent mourir  plutôt que de 
voir cette coopération. 

Mais il faut que  /a  paix soit 
sauvée. L'agression contre l'E-
gypte doit  être  considérée  comme 
un  point  tournant dans l'histoire 
de l'humanité.  Non.,  n'aurons  pas 
d'excuse si nous  nous  révélons  in-
férieurs à  notre  responsabilité. 

Le mal  dont souffre  le monde 
provient des  pays impérialistes et 
le  remède est  la  collaboration 
américano-soviétique  dans le  ca-
dre de l'ONU. 

Je suis convaincu qu'une telle 
collaboration obligera  les  impé-
rialistes à respecter  la  moralité. 

Si  Moscou  et  Washington y 
font  la  sourde  oreille,  la  catas-
trophe sera  inévitable. 

Tout  honnête  homme  dans le 
monde  souhaite  que  l'Amérique 
demeure fidèle aux  principes  de 
l'honneur et  qu'elle ne se prête 
pas  aux manoeuvres  de  la  Gran-
de-Bretagne  et  de  la  France. 

Il faut  que  le mot  paix  soit sy-
nonyme  d'honneur. 

Il  vaut mille  fois  mieux périr 
que de  se  rendre. 

L'Administration techniques 
Municipale a mis au point les 
Plans  et devis en vue de recons-
truire et d'aménager les cabi-
nes de Sidi Bichr (plage No. 8) 
sur le modèle de Stanley  avec 
trois  étages comportant près de 
480  cabines. 
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Le gouvernement égyptien a 
invité  M. Dardaud, directeur 
de  l'Agence France-Presse, à 
quitter  Le  Caire. 

Le  gouvernement égyptien a 
permis  à  un journaliste an-
glais correspondant d'un  jour-
nal américain, de continuer 
son  travail. Il  watt été  le 
seul Anglais  a protester  eon-
tre  l'agression  contre l'Egyp-
te. 

Les autorités égyptiennes ont 
demandé à deux Anglais de 
quitter le train qui transportait 
les diplomates anglais du Cai-
re  ai  Libye.  Ils  avaient essayé 
de partir en fraude. 

L'Administration  de l'Infor-
mation envoie au fuir et  à  me-
sure tells ses  imprimés et bul-
letins aux journalistes se bu-
vant au Semiramis. 

	....•■•■•■■•••■-■ 

THE PROUD 
AND PROFANE 

dans une oeuvre magnifique 
et bouleversante 

réalisée  par H.  C.  POTTER. 

Une oeuvre telle que e The 
Farmer's Daughter »  ne pouvait 
laisser indifférent un producteur 
avisé tel que Dore Schary. Et 
c'est pourquoi cette pièce à  suc-  
cès a été immédiatement traduite 
au cinéma par le talentueux met-
teur en scène H.C. Potter. 

Mais au drame émouvant qui 
se noue et se' dénoue autour d'u-
ne romanesque idylle, parmi les 
remous d'intrigues nombreuses, 
s'ajoute une interprétation vrai-
ment hors-pair. 

Car  Potter  a  chettsi comme pro-
tagonistes, quatre des plus gran-
des vedettes de Hollywood:  jo-
seph Cotten, Ethel Barrymore, 
Loretta Young et Charles Bick-
ford. 

L'histoire est au surplus des 
plus émouvantes. Katie, une jeu-
ne fille de la campagne, vient  à 
Washington pour y chercher du 
travail et, plongée dans  un  monde 
d'intrigues  et  de combinaisons, el-
le  saura, par  sa  franchise  parfois 
déconcertante, triompher de  tou-
tes les difficultés. Et  son  idylle 
avec un homme digne  d'elle sers 
finalement couronnée, mais  nos 
sans nous avoir procuré des  mo-
ments de délicieuse émotion. 

Le  jeu superbe  de  protaeonls-
tes de choix, l'atmosphère fidèle-
ment rendue, les dialogues émou-
vants et l'action incisive et pre-
nante de e  The  Farmer's Daugh-
ter  »  en font  une  oeuvre digne 
d'avoir  sa place  dans les  cinéma-
thèques internationales. 

Imprimerie  PROCACCIA 
Tél. 28628 

Ilion était, en effet, attaché  à 
l'autorité de surveillance de la 
tréve en Palestine. 

Le ministère des Affaires 
Etrangères avait  échangé  ae 
vec le secretaire-général de 
l'ONU non moins de  10  dé-
pêches  la semaine dernière.  M. 
«  H  n  répondait aux télégram-
mes au fur et à mesure. 

invité à s'en  alter, le minis-
tre  d'Australie demande  qu'un 
délai d'une semaine lui soit 
accordé. 

Ce délai lui fut refusé. 

L'ambassade américaine  au 
Caire  adresse  chaque jour u-
ne  dépêche aux parents des 
fonctionnaires de l'ambassade 
qui  se sont réfugiés  a  Rome, 
leur annonçant que tout va 
bien. 



Conseils pour demain 

Pour  ceux qui sont nés 	MESSAGE 
nous  le signe  de 

RELIER 	—  Vos sentiments se modifient. 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 	—  Soignez votre tenue et  votre 
(21  Avril au  21  Mai) 	présentation. 

«MEAUX 	—  Vous  rencontres des personnes 
di lel  au 22 Juin) 	rigréables. 

CANCER 	—  On fera appel à  votre  bon 
(23  Juin au 23 Juillet) 	coeur. 

LION 
(24  Juillet au 23 Août) 

VIERGE 
• 24 Août au 23  Septem.) 

Vos nerfs sont  tendus. Parlez 
peu. 

Venez  au secoues  de  quelqu'un. 

(24  Septem.  au 23 Oct.) 
 — 

 bon sens. 
faites preuve d'objectivité, de 

Vous aurez  des difficultés  d'or. 
dre financier. 

Vous devez modifier vos plans. 

CAPRICORNE 	— Coopérez mieux avec  vos osso- 
(23 Décem. au 20 Janv.) ciés. 

VERSEAU 	— Ne  refusez  pas d'aider un  col- 
(21 Janvier au 19 Févr.) 	laborateur. 

POISSONS 
(20 Février au 21 Mars> 

Soyez  généreux  envers tous. 

 

SCORPION 	— 
(24 Oct. au 22  Novera.) 

SAGITTAIRE 	— 
(23 Novent. au 22 Déc.) 
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RADIO — Té!. 30282 —  •  'Dem 
ras Esters  »  (Marta English. 
Katiasen Hughes). 

MIR  —  Tél. 31332 — •Bus Stop' 
(Marilyn Monroe, Don Murray). 
Ur. cow-boy impulsif rencontre 
une chanteuse de beuglant qui 
a du caractère. 

STRAND  —  Tél. 22322  —  • La Ri. 
Yale  •  (Anna Maria Ferrero, 
Maria Mcuban). Deux fem-
mes— deux amours dans l'at-
mosphère d'une époque roman-
tique. 

NETRO — Tél. 22650 	• Re- 
mains to be seen • (June Ally-
son, Van Johnson). Comédie 
sentimentale. 

RIO  —  Tél. 29036  —  • The Gam-
ma People  ».  Film d'action et 
d'émotion. 

ROYAL — Tél. 26329 — • Ange-
la » (Mara Lane, Dennis 
O'Keefe). Visage d'ange mais 
arme de démon, Angela affole 
tous les hommes. 

RIALTO —  Tél. 24694  — •  Ain't 
Misbehavin » (Piper Laurie, 
Mamie Van Doren). Des malen-
tendus sépareront momentané-
ment un jeune couple qui s'a-
dore. 

LERIAL —  Tél. 21233  —  • Rassie 
El  Hob » (Chadia, Kamal 1les-
ny). 

MOHAMED ALY  —  Tél. 25106 — 
• Mogambo » (Clark Gable, 
Ava Gardner). Deux femmes se 
disputent l'amour d'un homme 
parmi les dangers de la jungle. 
—  • Dream Wiie • (Cary Grant, 
Walter  Pidgeon). L'homme  re-
cherche la femme de ses rêves, 
alors qu'il l'a à ses côtés. 

ALHAMBRA  —  Tél. 29054 — 
• Jubal » (Glenn Ford, Red Stei-
ger). Un homme partagé entre 
l'amour de deux femmes et son 
devoir envers l'amitié. —
« Earth vs. the Flying Saucers  » 
(Hugh  Marlowe).  Une invaaion 
de  Martiens fait planer une ter-
rible menace sur  la  terre. 

LA GAITE — Té,.  71225  — •  Se-
s et, Sweethearts • (Van 
Katlesn Gra'con). Comédie 
sentimentale et musicale. — 
I Arena  •  (Gig Young, jean 
Hagen).  L'amour  et  ia mort 
dons  l'atmosphère du rodéo. 

DrliOtg —  Tél. 71866  —  • Quen-
tin Durward  »  (Robert Taylor, 
leay Kendall). Lié  par  sa  paro-
le  un chevalier tait  sort  amour 
note sa belle. — • The Student 
Feleete  » (Ann Blyth, Ecimunr 
Puidom). Les amours d'un ;eu-
ee  prince étudiant. 

PLAZA — Tél. 20822  — «Backlash» 
(Richard  Widmark,  Donna 
Reed).  —  • •Magnificent Obsess 
sien » (fane Wymcm, Rock Hud-
son). 

SPORTING PALACE -- Tel.  7'S'89 
'Zedbet Absil  >  ilsmail Yèseain, 

Mary Mc:urine) film égyptien  — 
• The  girl who  had every  tbing. 
(Fernando Lamas). Comédie 
dramatique et sentimentale. 

14ETROPOLITAN — Tél. 71682 — 
• Lo  sai che  I  Papaveri • (Wal-
ter Chiari,  Anna Maria Ferrero) 
Fantaisie comique  et  musicale. 
— •  I  selle Dell'Orsa  Maggiore» 
(Eleonora Rossi Dragon Action 
héroique des  hommes-torpilles 
durant la 2ème guerre mondia-
le. 
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Aujourd'hui 
MERCREDI 21  NOVEMBRE 1956  —  326ème jour de l'année 

FETE  A SOUHAITER : SAINT COLOMBAN 

Celle qui d 
célèbre et 1 

de Franc 

evait devenir la favorite la  plus 
a plus dispendieuse de l'histoire 
e, avait eu son destin tracé 

dès son enfance 

CENTEG VIDE 

Dancings, Music-Hall 

WINDSOR PALACE HOTEL  —
Tél. 28700  — Bar  — Restaurant. 

L'AIGLON —  Tél.  25510 —  Pes-
tcrerant avec  menu  et spéciali-
tés de lit maison. 

Irraovo -  Tél.  22255 —  Déjeu-
ners et dîners  dansants.  Au 
piano  Baclou  et sa •  Clavioli- 
ne •. 

PALAIS  MONTAZAH  — Casino, 
Tous les jours  de  4  à  10 h. 
p.m. Buffet-Restaurant. 

PASTROUDIS  — Rue Fouad  —
Tél.  29609 —  Apéritif  —  Thé  —
Bar  —  Restaurant — Night-
Club — Trio Baclou  avec Steve. 

SANTA LUCIA  —  Tél. 20332  —
Restaurant  — Bar — Nies-Club 
Tcus  les  soirs FON SEGAS  et 
son Trio. Trio Greco  et sa 
guitare. 

LA  GRENOUILLE  —  Stanley  —
Tél.  60502  — Night-Club — Res-
taurant, le Trio Grenouille. 

DEAUVILLE  —  Stanley — Tél. 
62107 — Restaurant  samedi  et 
dimanche  orchestre au  complet. 

TROPICO — Tél. 22192 —  (au-
dessus de Ale Kefak).  —  Res-
taurant  —  Night-Club  —  Or-
chestre Billy Canoula. 

Les gens sont bizarres, di. 
sait un humoriste. Vous leur 
dites qu'il y  a  dans le ciel 
cent ,cinquante six milliards 
deux cent huit millions sept 
cent trente-deux mille trois 
cent deux étoiles et ils vous 
croient sur parole. Mais si, 
en )doyage, vous leur dites 
que Martine Carol se trouve 
dans  le compartiment voisin, 
ils se* lèvent aussitôt pour 
vérifier. 

* * * 
Dans un bar chic de la Cô-

te  d'Azur, en plein festival 
du cinéma, un client suit des 
veux une jeune femme super-
be. 

—  Vous connaissez cette 
jolie fille ? demande-t-il  au 
barman. 

— Je pense bien. C'est Gla-
dy X.•., une vedette d'Holly-
wood. 

— Tiens... tiens...  et  elle 
vient souvent ici  ? 

— Chaque année.•. Elle y 
passe toutes ses lunes de 
miel. 

CAS D'URGENCE 

Secours d'Urgence (ville) 123 
Secours d'Urg, (Bases) 63454 
Police 	 13 
Police-Secours 	122 

Police T.S.F. 22141 et 13 
extension  128 
extension 129 
extension 130 

Pompiers Nos. 180 — 20048 
et 30030 

Pharmacies : Service de nuit : 
23151 — 25112 — 60111 

Saviez-vous  que... 
DEUX ALPINISTES SE SONT 

MARIES A TROIS MILLE METRES 
D'ALTITUDE ? 

Attilio  et  Rita Clementi, deux 
fervents alpinistes italiens, se 
sont mariés au refuge de 8 ,1arinel-
li, dans les Alpes italiennes, à 
2.813 mètres d'altitude, en présen-
ce d'une centaine de guides  et  de 
fervents de la montagne. Le tra-
ditionnel gâteau de mariage e été 
découpé avec un petit piolet  en 
arpent. Les nouveaux époux sont 
partis en voyage de noces dans 
des refuges alpins  à  plus de trois 
mille mètres d'altitude. 

RADIO 
LE  CAIRE 

7.00-7.15: Nouvelles  en  grec. 
7.15-730: Musique. 
7.30-7A5: Nouvelles  en  anglais. 
7.45-8.00: Musique. 
8.00•-8.15: Nouvelles en français. 
8.15-8.30: Musique. 
8.30-9.00: Musique. 
18.15-18.30: Nouvelles en grec. 
18.30-18.35: Commentaires 	en 

français. 
18.35-18.45: Musique. 
18.45-19.00: Nouvelles en fran- 

çais. 
19.00-19.15: Musique. 
19.15-19.20: Commentaires 	ea 

anglais. 
19.20-19.20: Musique. 
19.30-49.45: Nouvelles  en 

glais. 
19.45-20.00: Musique. 
20.00-20A5: Musique. 
20.45-2I.00: pi : Nouvelles 	ita- 

lien. 

Le peuple de Paris disait: «La 
catin du roi est morte ! » La 
cour de Versailles s'exprimait 
plus ,délicatement:  e  La marqui-
se de Pompadour n'est plus de ce 
monde ! 

Sans cérémonie, on l'inhumait 
dans un caveau de la chapelle 
des Capucines, au coeur de Pa-
ris, place Vendôme. 

Immédiatement après, on 	ou- 
vrit son testament et on dépouil-
la ses papiers. Alors, à la stupé-
faction du prince de Soubise, ma-
réchal de France, exécuteur testa-
mentaire de la défunte, on décou-
vrit ceci: depuis bientôt vingt 
ans, la marquise de Pompadour 
faisait une pension à une dame 
Lebon, tireuse de cartes, « pour 
lui avoir prédit, à l'âge de neuf 
ans,. qu'elle serait un jour la mai-
mese  de Louis XV. s. 

A neuf ans, Antoinette soup-
çonnait déjà ce que signifiaient 
ces mots: « La maîtresse du roi » 
Elle grandissait dans un foyer 
exécrable. Le père, François 
Poisson, e condamné à étre pen-
du  D,  avait pris la fuite. A temps. 
Il se cachait à l'étranger. Digne 
épouse de ce voleur, la mère était 
une femme galante. Si bien qu'-
on n'a jamais pu déterminer qui, 
du mari de Mme Poisson ou de 
ses  deux amants en titre: M. Le-
normant de Tournehem, fermier 
général, et M. Pâtris, opulent fi-
nancier, était le père de la mar-
quise de Pompadour. 

En femme habile, Mme Poisson 
sut convaincre chacun de ces 
trois messieurs du bonheur pater-
nel qui ne pouvait lui être dispu-
té. Et chacun de se comporter à 
l'égard de la petite comme un 
père.  Si bien que l'enfant répé-
tait: 

— Moi, j'ai trois papas ! 
Parfois, la petite 	(«  Tonton » 

dans l'intimité) faisait éclater un 
caprice. On ordonnait alors à une 
servante de la porter dans son 
lit. Un jour, en trépignant, elle 
cria qu'elle voulait  e  épouser le 
roi  s. 

Les trois papas 	rirent beau- 
coup. Cc qui provoqua un délu-
ge de larmes chez Mlle Poisson. 
Déluge auquel mit un terme la 
servante, en lui murmurant: 

— Pue Toutim, oui, sois bien 
sage, et l'on te mariera avec le 
roi ! 

Le roi 	Le  roi t  Le  roi  I C'é- 
tait une obsession, 

— Ne précipitons rien, et sur-
tout ne regrettons rien, s'empres-
se  de répondre Mme Poisson. On 
peut déplorer d'être mariée. Ja-
mais de ne l'être pas. 

En ne précipitant rien, la dame 
parvient au but. Solution idéale : 
le richissime Lenormant de Tour-
nehem propose un mari. Son pro-
pre neveu. Un Lenormant aussi, 
ce qui n'est pas aristocratique, 
mais qui s'est « décrassé » avec 
une e savonnette à vilain », en 
devenant « seigneur 'd'Etioles  ». 
Antoinette pourra, tout  à  son ai-
se, se faire appeler « Madame 
d'Etioles ». 

Et la ci-devant Tonton de bat-
tre des mains. L'oncle assure que 
son neveu est amoureux fou 
d'Antoinette. Ce qui n'émeut pas 
celle-ci un quart de seconde. Ce 
mariage lui ouvrira bien des por-
tes, et e Madame d'Etioles  » 
noiera l'odieux « Poisscn ». 

— Qu'en dis-tu ? demande la 
mère. 

— Ma foi, je ne veux à M. 
d'Etioles ni bien ni mal, et. par 
conséquent, je ne 	vois aucune 
raison de m'opposer à ce projet. 

— Te plait-il ? 
— Il ne me déplaît pas, 	nie 

parait d'un caractère doux, d'un 
esprit suffisamment ennuyeux, et 
bien ce qu'il faut pour un mari. 

On voit qu'à quinze ans, la 
fille de Mine Poisson ne se lais-
sait pas envahir par les scrupu-
les. 

Et puis, 20.000 livres de ren-
tes ! Car telle est la fortune 
considérable — constituée au pe-
tit Lenormant d'Etiolcs, 

— Avec . un revenu de 20.000 
livres et un nom décent, ajoute-t-
elle, il me sera possible, en fai-
sant un peu de dépense, de péné-
trer dans quelques 	réunions de 
cour, où, peut-étre, j'aurai le bon-
heur d'être remarquée du roi. 

A  ces mots, Mme Poisson  se 
jette sur sa fille, l'embrasse avec 
fougue: 

— Tu es trop aimable et trop 
spirituelle, lui souffle-t-elle,  pour 
que le Bon Dieu ne vienne  pas 
à ton secours.  

ra plus, le bruit circulera encore, 
parmi les jolies femmes « distin-
guées  »  par lui, qu'il n'est rien 
moins qu entreprenant. 

Des années durant, il a  été  fi-
dèle à sa femme, Marie Lecz'ns-
ka. Il ne voyait qu'elle. Elle seu-
le pouvait lui inspirer de l'amour. 
A un de ses courtisans qui lui 
vantait, avec flamme, les charmes 
de telle dame de la Cour, dans 
revoir de lui Inspirer un désir, 
Louis XV répondait, étonné: 

— Quoi ? La trouvez-vous 
plus belle que la reine ? 

De quoi désarmer, cette 	can- 
deur, tous les tentateurs et toutes 
les tentations... 

Cela dura une douzaine d'an-
nées... Puis un démon l'emporta. 

Quand Mine d'Etioles s'efforce 
d'attirer les regards de Louis XV 
la favorite est la duchesse de 
Châteauroux. 

Elle n'est pas populaire, la bel-
le Châteauroux. Aucune manses-
se du roi ne saurait l'être, en 
France. Déjà, de mauvais propos 
circulent. Des avertissements sont 
satinés. On présente à Louis XV 
un écrit avertisseur: 

« Le roi n'est plus aimé comme 
avant des Parisiens... Si le roi 
persiste dans sa vie scandaleuse, 
il se fera mépriser...  » 

— Eh bien,  je  m'en f... ! dit 
Louis XV après avoir lu. 

Mme d'Etioles pense comme 
lui. Elle se soucie peu de l'opinion 
publique. Supplanter la duchesse 
de Châteauroux, régner sans par-
tage sur le coeur du roi, être au-
près de lui la vraie reine, voilà 
à quoi elle tend. 

Chaque semaine ou presque, le 
roi chasse dans la forêt de Sé-
nart. Il est accompagné de sa fa-
vorite et d'une troupe de courti-
sans. De chez elle, Mme d'Etio-
les entend le bruit du cor et les 
aboiements des chiens. Alors, vi-
te, elle monte en voiture  et se 
lance au-devant  du roi, 

Pour  faire  sensation, elle  s'est 
commandé un costume  de chasse 
birr-ciel  très  vif, un phaéton  de 
me  couleur et un   ravissant 
chapeau à la  Henri IV  orné de 
Prames bleues et blanches. Dans 
le bois, l'ensemble (femme, toi-
lette.  coiffure  et  voiture)  est  d'un 
effet irrésiStible.  Et le roi, qui ai-
me  l'élégance  et  l'originalité, s'am 
réte,  salue  et  s'informe du nom 
de  cette ravissante personne. 

Là-dessus, Mmè de Château-
veux meurt prématurément, subi-
tement. en décembre 1744. La 
place est libre. 

LA BELLE CHASSERESSE 
A TOUCHE SON GIBIER 

La  scène décisive a pour cadre 
un  grand bal à l'Hôtel de Ville, 
deux  mois plus tard, pour le ma-
riage  du Dauphin. 

Pour évoquer les rencontres en 
forêt  de Sénart avec le roi chas-
siur,  Mme d'Etioles s'est traves-
tie  en Diane chasseresse. Ses ma-
gnifiques cheveux flottent sur son 
costume de nymphe. Carquois 
stir  repartie, arc en main, elle 
s'approche de Louis XV et fait 
mine  de lui décocher un flèche. 

Toujours galant. le roi va jus-
qu's'. elle et lui dit, d'un air tout 
gracieux: 

— Belle chasseresse, les traits 
que vous décochez sont mortels. 

Elle répond quelques mots spi-
rituels, tendres surtout, et dispa-
rait. 

Intrigué, Lc:Ais XV se met à sa 
recherche, la retrouve enfin 
(quand Antoinette estime qu'elle 

l'a fait assez courir) et se laisse 
encore lutiner et agacer par cette 
Diane qui lui débite des propos 
aussi  jolis que fous. Il est pris au 
jeu... 

A  force de 	prières, il obtient 
qu'elle soulève son masque. Elle 
s'y déterminé et reprend la fuite 
en laissant tomber son mouchoir 
— comme par mégarde. Le rai le 
ramasse et le lui lance... Et la 
salle, qui a vu le geste,  répète  ce 
cm: e Le mouchoir  est jeté  !  ». 

A cette 	nouvelle, 	Antoinette 
saute de Joie. 

Seulement, 	elle procède autre- 
ment. Dans les bras du roi, elle 
ne clame pas seulement son 
amour, elle dit aussi ses angois-
ses. Son mari l'adore et il est 
cruellement jnloux. Déjà. elle a 
découché. Si, demain, elle rentre 
chez elle, certainement, M. d'E-
tioles la tuera... Elle pleure, Joue 
la comédie, et le roi est ému. 
Alors elle le supplie de la proté-
ger, de lui permettre de la cacher 
dans le château. 

— Pourquoi pas dans l'ancien 
appartement de Mme de Mailly ? 
risque-t-elle. 

Et lui, mou et faible devant 
cette femme, lui accorde tout ce 
qu'elle sollicite avec tant d'art. 
C'est entendu, le mari sera mis 
dans l'impossibilité de nuire. Elle 
vivra désormais au château... 

Louis XV peut s'éloigner 
(pour une campagne dans les 
Flandres), 	Elle sait qu'elle 	est 
maintenant 	la• favorite. 	Des 
champs de bataille, son amant ,lui 
envoie lettre après lettre. Quatre-
vingts en tout, Sur le cachet, elle 
lit, satisfaite, cette devise galan-
te:  «  Discret et Fidèle !  ».  C'est 
encore un triomphe. 

Et voici le couronnement : à 
son retour, le roi se fait précéder 
d'une épitre, moins précieuse par 
son texte que par le brevet qu'-
elle accompagne. Elle est adres-
sée à  «  Madame la marquise de 
Pompadour  ». 

Après le plus  «  odieux s, le 
plus exquis. de tous les noms ! 

A quelques jours de là, elle ob-
tient du roi d'être officiellement 
présentée à la Cour. Ainsi, tout 
est dit: la voici n altresse en ti-
tre. La mine, charitable et rési- 
gnée, l'accueille avec noblesse. 
Confondue, la nouvelle marquise 
de Pompadour balbutie: 

—  J'ai, madame, la plus gran-
de passion de vous plaire. 

Elle ne sera plus jamais si res-
pectueuse et Si humble. 

Son règne commence, A Marie 
Leczinska, le titre  de  reine. A 
elle,  celui  de  e  Madame  Quinze  s. 

Elle  va contrôler tous les actes 
de la vie du roi, s'imposer à lui 
à tout instant, et, sinon par ses 
qualités d'amoureuse, au moins 
par son esprit — on dit déjà 
d'elle:  «  Elle a de l'esprit comme 
quatre diables  s, —  sa  beauté, 
son élégance, l'habileté de son 
cuisinier, le charme de sa conver-
sation, et la fertilité de son ima-
gination quant au problème No. 1 
et permanent: distraire le roi, 

SUBIUGU, LOUIS XV 
OUVRE LES COFFRES 

DE L'ETAT 

Pour 	cela, il faut 	beaucoup 
d'argent. Or, elle n'en a pas, 
Qu:à cela ne tienne. Le roi, sub-
jugué,  ouvre sa  bourse  — ou plu-
tôt les coffres de l'Etat. 

Le marquisat de 	Pompadour, 
tout opulent qu'il soit, n'est qu'un 
démarrage. 

Voici la suite: 
Logement et entretien dans 

toutes les résidences royales. 
A quelques mois de ses  «  dé-

buts », elle acquiert la terre de la 
Celle. Valeur: 150.000 livres. Elle 
fait procéder à des travaux au 
château, coût: 60.000 livres. 

LA RIVALE 

Que  peut  faire le  douloureux 
automne,. même dans la splen-
deur des  feux  du couchant, de-
vant l'affirmation triomphante du 
printemps ? N'est-ce pas la loi ira-
muctble de la Nature  qui  veut 
qu'il s'incline et disparaisse ? 

La présence d'une  jeun -a.  fille 
fait battre le coeur d'un jeune 
lieutenant.  Il  l'aime et s'en croit 
aimé. Mais son supérieur, un ma-
jor, est également émeu par cette 
jeunesse  qui  lui apporte un re-
nouveau de vie et de confiance. 
La jeune fill  e  est évidemment 
flattée de cette passion, sans se 
douter que le drame est là qui va 
éclater. 

Car le major a une maîtresse. 
Et celle-ci, folle de jalousie, dé-
sespérée de ne pouvoir plus re-
tenir celui à qui elle a tout sa-
crifié, va tout tenter pote' briser 
l'idylle qui s'ébauche sous ses 
yeux... 

Elle accusera son amant devant 
sen supérieurs... Elle lui  a  prêté 
jadis  de l'argent qu'il ne  lui  ri  pas 
restitué. Cette  accusaticn signifie 
pour le major la ruine totale, le 
blâme de ses chefs, la fin da Sa 
carrière, sa déchéance sociale. 

Il  comprend cressi que l'émoi 
passager qu'il a suscité n'est pas 
durable, que la jeunesse appIlle 
la jeunesse et que la partie est 
définitivement perdue pour lad. 

Au cours d'uni dernière folle 

Mais elle  a  la  maladresse de ee 
brouiller  avec  Voltaire. 

Elle  se  console avec  des dia-
mants, Le  roi lui en a acheté 
pour 1,783.900 livres ! Le linge 
de  ses  châteaux  est  estimé à plus 
d'un million de livres. Ses robent 
ont  coûté plus de  350.000 livres, 
Elle  a, en belles  juments, chee 
vaux de  selle, voitures, pour 
1.800.000  livres. Et,  pour ses  me-
nus  plaisirs,  durant tout  son «rè-
gne»,  il n'a fallu que 1.338.862 
livres. 

Ces sommes fabuleuses, inouïes, • 
ne sont pas venues à elle sang 
qu'elle ait eu à besogner dure-
ment pour les obtenir. Son luxe, 
la  position éclatante qu'elle occu-
pe auprès du roi. il  lui faut cha-
que  jour, pendant dix-neuf ans. 
les défendre. Sa vie est un com-
bat perpétuel. Pour que Louis 
XV ne se détache pas d'elle, elle 
doit  être  constamment prête, élée 
gante,  d'humeur douce, en parfai-
te santé. Or, elle n'a pas de san-
té. Depuis  son enfance, périodt. 
quement,  elle crache le sang. Elle 
a  fait plusieurs  fausses couches. 
Des maux  divers  l'entravent. Elle 
doit les dominer, coûte que coû-
te, suivre les chasses, assister aux 
fétes, jouer son rôle... 

...Et souffrir que le roi passe 
ses  nuits  avec  d'autres femmes. 
Sur ce terrain, elle n'est plus  de 
taille  à  lutter. Après  quelques  an-
nées de  «  règne »,  elle a dia s'a-
vouer vaincue.  Et, quand  elle  fait 
ses  réflexions sur  la grandeur (en 
marge de  la  morale) qu'elle  a 
voulue et obtenue, eamertume 
l'emplit toute. 

Le roi la conserve auprès  de 
lui, par habitude, comme une 
amie  de longue date,  dont il est 
las d'ailleurs,  et  qui, parfois. l'ex-
cède.  Mais Louis XV est  un hom-
me  d'habitudes. Il répugne à 
changer. Et la marquise de  Pom-
padour  reste là, toujours favorite 
en  titre,  niais sans  pouvoir sur  le 
coeur  et  les sens du  souverain. 

Elle se  raccroche  à  cette ■ , atil* 
té qui la  réconforte, tandis  qu'-
elle va,  de maladie  en  maladie, 
de  crachement de sang  en  crache-
ment de sang,  jusqu'à  son  ultime 
période. 

Elle  a quarante-trois  ans. Elle 
est au  château  de Choisy, quand 
la  mort s'annonce.  Louis  XV lut 
accorde  un  dernier  et  exception-
nel honneur: il la fait en toute 
hâte transporter à Versailles, 
quoique, d'après l'étiquette,  Il  ne 
fût permis qu'aux princes de 
mourir dans le palais du roi. 

Le dimanche des Rameaui, le 
15 avril ./764,' à 'sept Ietlrès  du 
soir, elle rend le dernier soupir 
dans les petits appartements du 
roi. Sa mort laisse la cour dans 
une indifférence totale. 

Deux hommes de peine rem-
portèrent sur une civière... Le 
roi était à  sa  fenêtre. Le ciel était 
chargé de nuages. Quelques 
gouttes commencèrent à tomber. 
Louis XV suivit encore un mo-
ment, du  regard, ce  lamentable 
départ et referme  la fenêtre en di-
sant: 

	

Pauvre  marquise 	Je crois 
q•'elle aura mauvais  temps pour 
faire son dernier voyage... 

chevauchée, il fera une chute  fa-
tale et mourra en recommandant 
à son jeune officier de rendre 
heureuse celle que tous deux  ont 
aimée. 

Cette histoire romanesque puise 
sa force émotive dans l'atmcsphé- 
e du début  de  ce siècle, dans le 
• climat > spécial qui est le sien, 
dans les Merderons de l'épocre a-
vec sa psychologie particulière, 
et  aussi dans  l'excellente in'e:- 
prétation. 

Les protagonistes de • Le 
• P sont Anna-Maria Ferrera, 
qui a près avoir fait du tteliatre 
pendant deux ans aux côtés de 
Gassmann est revenue à l'ièc:aa 
peur le plus grand plaisir de ses 
admirateurs. A  ses  côtés, il y a 
Roberto Risso, le jeune et sympa-
thique carabinier de l'incublidala 
« Pane, aurore », ainsi que doux 
autres acteurs de talent : 
Mauban et Gérard Landry. 

La réalisation de l'atmosphère 
de l'époque est un  miracle de 
justesse  et  de bon  goût, et aide 
grandement à la  compréhenemin 
ch..-  la  psychologie et des réc:iicns 
des personnages. 

Le  ôcté sentimental  du sujet  est 
complété  par une action palpitan-
te et des  incidences d'un  passion-
nant intérêt qui concourrent 
succès de cette  oeuvre nous 
p'rocurant de grands moments d'é-
motion. 

Ceet  certainement un des films 
les plus réussie du cinéma itee 
lien de cette année. 

CAMERA. 

UNE PENSEE 

ANTO INETTE POISE No 
MARQUISE DE POMPADOUR 

lin critique est un homme 
qui ne voit rien de ce qu'un 
auteur a mis dans une pièce. 
mais qui n'oublie rien de ce 
qu'il n'y a pas mis. 

Sacha Guitry. 

Histoires gaies 

A mesure que Tonton grandit, 
la mère Poisson sourit moins des 
ambitions fabuleuses de sa fille. 
A la  regarder mieux. •à..la  -voir.  se 
developper st .gramienseraerre e elfe 
se prend à /semer que cette  folié 
fille -sera vraiment, d'ici" quelques 
années,  «  un morceau de roi  s. 
C'est son expression favorite. 

Cette idée  arrêtée,  elle n'Y va 
pas par quatre chemins. Pour 
que Tonton joue un grand rôle, 
Mme Poisson ne néglige rien.  Ce 
sera  une  «  virtuose  »,  comme on 
dit alors d'une jeune femme réu-
nissant tous les dons, tous  les 
lenti, tous lés agréments, toutes 
les séductions. 

On voit donc, chaque jour, 
chez Mme Poisson, accourir une 
multitude de maitres et de mai-
t resses. Celui-ci, resté célèbre  —
Crébillon — enseigne à Antoinet-
te  la  diction et la 'déclamation. A 
l'Opéra appartiennent la maî-
tresse de chant et la maîtresse de 
danse. D'autres artistes lui ensei-
gnent le dessin, la peinture, le 
pastel, la gravure mime. Il y a 
le maître d'équitation. Et il y en 
a autant que d'instruments de 
musique. Car Antoinette doit les 
sonnanre tous en perfection. Puis 
il y a ceux et celles qui ensei-
gnent le maintien, les grâces. les 
soins de beauté, la conversation, 
l'art de se tenir à table, et toutes 
les connaissances utiles: français, 
histoire, géographie, etc., sans ou-
blier le métier de comédienne. 

Mme Poisson a fait vite. Les 
résultats sont concluants.  M.  Le-
normant de Tournehem et M. 
Pâris n'ont pas gaspillé leur ar-
gent. 

— Il  est  fort heureux qu'il en 
soit ainsi, déclare la maman, car, 
au train où nous allons, il nous 
faut la fortune d'un roi pour suf-
fire  à  nos dépenses. 

A quinze ans, 	Antoinette 	a 
conquis la fameuse réputation de 
« virtuose  5.  Elle passe pour la 
fille la plus accomplie du monde 
bourgeois. 

Et comme elle est belle ! Un 
air un peu languissant '(mais elle 
sait  en changer). Des traits fins 
et  délicats. 	Des lèvres un peu 
pâles  (qu'elle mord  à 	propos). 
des cheveux châtains.  Des  yeux 
aussi brûlants que brillants... Pas 
un défaut dans le visage. 	Une 
gorge impeccable. 	Des  dents  à 
ravir. Une taille  moyenne  et ron-
de. Des  mains  parfaites. Des 
jeux de physionomie, enchanteurs. 
Et des  fossettes...  Ah)  t mon 
Dieu  !  les fossettes  d'Antoinette 

Que lui manque-t-il pour pren-
dre le chemin de la cour ? 

Un nom. 
On n'est  pas en  posture de se 

faufiler parmi les 	courtisans du 
roi, à 	Versailles. quand on ré- 
pond au  nom de  Mlle Poisson. 

— Oh ! le vilain nom ,!... s'é-
crie  Antoinette, qui pleure et en-
rage. 

Pour en changer, un seul mo-
yen: se marier. La mère hésite. 
Puis  elle  pense comme sa fille. 

— Décidément, tu as raison.  Il 
faut  te  'marier. 

— Je le savais bien. 
— Sans doute, mais encore 

faut-il trouver  ! 
Antoinette,  prête à  tout 	pour 

étre  délivrée du nom qu'elle  ab-
horre, évoque  les prétendants qui 
se  sont déclarés depuis quelques 
semaines. 

— Nous avons été trop diffi-
ciles  t  dit-elle avec amertume. 

L'ARLEQUIN  EST TROUVE 
A  QUAND LE  ROI / 

Charles 	Lenormant, 	seigneur 
erEtilltet ches'elier  d'honneur  du 
présidial  de Blois,  et fils du  tre-
sertes général des  monnaies,  est 
un garçon de vingt-cinq ans.  plu-
tôt  petit, maigre, pâle,  et  le  ca-
ractère triste. 

Sérieusement  éprit,.  il  se met à 
questionner  sa  fiancée avec  gra-
vité  sur  l'état de son coeur. Il 
veut être aimé et il la tourmente. 
Le jour de la noce, elle est  dé-
jà excédée de cet « arlequin  ». 
C'est le surnom qu'Antoinette  et 
sa mère donnent au candide 
Charles. en répétant: 

— L'arlequin est trouvé I  A 
quand le roi ? 

L'arlequin comble sa fiancée de 
présents aussi riches qu'élégants 
ou inédits. 

Ainsi il offre, le jour de son 
mariage, une petite merveille de 
mécanique, due  à  l'ingéniosité du 
célèbre Vaucanson. Il s'agit d'une 
alouette. On la remonte; elle s'é-
lève dans l'air et revient au point 
précis d'où elle est partie. Un 
hélicoptère avant la lettre. Avec 
supplément musical. Ger l'alouet-
te de Vaucanson chante... Il n'en 
a coûte au mari amoureux que 
3.000 écus (l'équivalent de la 
solde annuelle de neuf capitaines) 

Le beau-père offre un carrosse 
bleu à dorures, construit chez 
Gatineau, rue de la Pourvoirie,  à 
Versailles (quelque chose comme 
le constructeur des  «  Cadillac » 
de ce temps -là).  Et. pour tirer ce 
carrosse sans rival, une paire de 
chevaux. Oh 	pas n'importe le- 
quels. 	On les a fait venir tout 
exprès d'Andalousie. 

Perles, diamants, etc., sont 	là 
par surcrott. 

A Etioles, à Paris, elle reçoit 
beaucoup, la petite Mine d'Etio-
les. Il n'est plus question que 
d'elle dans la chronique mondai-
ne. Elle  se  met en vedette, mul-
tiplie  les  occasions de publicité, 
et ne manque pas de se susciter 
une réputation d'honnête femme. 
Car elle  se  refuse  à  tous  les ten-
tateurs. Et Dieu sait si elle  est 
courtisée ! A tout moment  elle 
répète  — afin que cette déclara-
tion se propage  et  parvienne aux 
oreilles du souverain: 

— II n'y  a  que le roi au monde 
qui puisse me rendre infidèle  à 
mon mare 

En  même  temps elle  met tout 
en  oeuvre  pour  se  placer sous les 
regards du beau  Louis XV. 

Le roi régnant, quand  Mme 
d'Etioles  prépare ses batteries, 
c'est, en effet, celui que l'on  sur-
nomme « le Bien-Aimé ».  Grand, 
une taille élancée, la cuisse un 
peu courte, mais la jambe  admi-
rable. Avec un visage dont  la 
beauté  est d'une régularité  abso-
lue. Des cheveux presque  bruns, 
un  front élevé, de grands  yeux. 
une bouche fraîche, de  belles 
dents et le nez aquilin  traditionnel 
dans  sa famille. En outre,  un ton 
et des propos amènes.  Séducteur 
et obligeant. Très intelligent  mais 
faible ou peut-être  suprêmement 
philosophe, 

—  Les gens de lettres  m'ins-
truisent, les 	négociants 	m'enri- 
chissent  et les 	grands  me 	dé- 
pouillent. 

Il a faite sienne cette  réflexion 
de Charles Quint. 

Et puis  il  est  timide,  et, long-
temps, chaste. Quand il ne  le se- 

La même année (1746)  le  roi 
lui donne  encore 750.000  livres 
pour l'augmentation d'une de  ses 
charges,  et, au profit  de  la lave-
rite  encore, il en crée une autre 
de  500.000.  livres 

Le ler janvier 1747, le Bien-
Aimé lui offre un collier de dia-
mants et des tablettes  garnies de 
diamants.  Dans ces dernières,  elle 
trouve un  billet de 150.000 livres 
payables au  porteur. 

En 1749,  elle  veut avoir  «sons 
hôtel, à Fontainebleau. Et le roi 
s'empresse  de  lui donner 300.000 
livres pour satisfaire  son  caprice. 

La  même année, elle demande 
au  roi le chMeau d'Aulnay. 

Pour compléter  l'exécution 	de 	—  Soit  !  dit le roi. qui ajoute 
son  plan. Mme  d'Etioles s'est as-  un  don de 400.000 livres. 
suré les services spécialement  ha- 
biles  du valet de  chambre  du roi. 
Binet  est  autant un confident qu'• 
un  domestique. Et qui dit eunfi-
dent dit conseiller. 

Ainsi, à quelques  jours  de  là,  à 
la nuit,  Binet  introduit  Mme  d'E-
fioles  •  dans un  petit  cabinet royal 
OÙ  est  servi un  souper exquis. 

Quand elle  s'en retourne. 	au 
petit matin, le roi 	compte une 
aventure  de plus. Mais Antoinet-
te n'a  pas  atteint son but. 

Elle n'est  pas assez  femme —
sous le rapport physique  —  pour 
plaire  à  Louis XV. 

Aussi,  après une nuit  décevan- 
te,  ne la  redemande-t-il pas. 	Et 
voilà Antoinette 	désolée, déses- 
pérée. 

Plus 	tard, elle 	régnera 	su'r 
Louis XV  par d'autres moyens, 
et davantage comme une  amie 
que comme une  maîtresse.  Mais, 
pour  le  moment, il lui faut s'im-
poser, Et  il  n'y a pas  d'autres 
moyens  que  le plus vulgaire de 
tous.  A  n'importe quel prix, il 
faut qu'elle  soit «  redemandée  », 
ni  plus  ni moins qu'une fille... 
Alors. elle  avisera. 

Binet se remet à  la tâche,  et, 
de  guerre  lasse, le roi se  laisse 
arracher l'ordre  de  lui  amener 
Mme d'Etiolcs pour une  deuxiè-
me expérience nocturne. 

En  1752, elle veut 	une  terre 
pour  augmenter un de ses domai-
nes. Louis  XV paie encore. Cela 
aumeente aussi les revenus  de  la 
favorite  de 12.000 livres  par an. 
(L'équivalent du traitement an-
nuel  de deux généraux). 

Une  bouchée de pain  pour elle, 
puisque, la  même année, elle ob-
tient encore  du roi 300.000 livres 
pour acheter un hôtel à Compiè-
gne. 

En 1753, elle jette son dévolu 
sur le superbe hôtel du comte 
d'Evreux,  à  Paris. 

— C'est une affaire, de... com-
bien ? demande le  rot. 

— 500.000  livres  ! répond 
Mme de Pompadour. 

Et  le roi donne ordre  de payer. 
Ensuite, elle fait  entreprendre 

des travaux dans ce véritable  pa-
lais, et la  note à payer  se  monte 
(ameublement  compris) à une 
somme  égale de  500.000  livres. 

Cette  acquisition  fait murmurer 
les Parisiens, qui couvrent les 
murs de la belle demeure d'ins-
criptions impitoyables. Les Pari-
siens en veulent  à  la favorite qui 
coûte si cher et qui va jusqu'à 
s'emparer d'us s partie des 
Chemps-Elysées, promenade pu-
blique. 

Mais le roi n'a pas fini de cou-
vrir d'insolents  bienfaits  sa 	mai- 

tresse. Il lui donne  à vie  le châ-
teau royal  de  Cressy. Il lui offre 
un petit palais à Versailles. 

Et puis .. 
Et puis ce sont des pensions, 

des étrennes, des gratifications. 
Le gros morceau consiste dans 

une pension annuelle de 288.000 
livres. (De nos jours. avec  200 
millions, on ne ferait  pas ce  qu'-
on faisait alors avec une telle 
somme). Les étrennes sont  'de  50 
mille livres. Au jeu, elle 	gagne 
des sommes considérables: 	jus- 
qu'à 38.000 livres par an ! 	Et 
tout prétexte est bon pour souti-
rer de l'argent au Bien-Aimé. Par 
exemple: est-elle malade ? Doit-
elle être saignée ? Elle réclame 
un encouragement. Et, pour con-
sentir  à  se montrer docile, elle 
n'exige qu'une vétille:  6.000  li-
vres. 
Elle parle de  ses  propriétés avec 

désinvolture. Ainsi, le roi devant 
s'absenter une quinzaine de jouis, 
elle annonce: 

— J'irai pendant ce temps me 
reposer dans mon écurie de 
Saint--Ouen. 

Cette e écurie  »  n'est pas sa 
propriété. Elle l'a louée au duc 
de Gesvres. Mals c'est un peu 
sen bien. Pensez donc ! En cinq 
ails, pour rendre cette  «  écurie  » 
digne de Mme de Pompadour, on 
y a dépensé, en travaux divers, 
ameublement, décoration, la baga-
telle de 500.000 livres. 

Les courtisans du roi se refu-
sant à l'accepter comme de leur 
caste, s'obstinant à la considérer 
à peine  comme  une bourgeoise, 
elle se crée une cour elle-même. 
Et qui doit lui être plus utile. 

Car elle a soif d'immortalité. 
Elle veut que son nom figure 
dans l'histoire, à côté (et  à  ja-
mais) du nom du roi.  Elle  n'aura 
pas une cour de nobles,  mais  une 
cour de poètes, de 	philosophes, 
de savants, de peintres, etc. 	A 
tous ces personnages, élite de la 
nation, ele fait servir des pen-
sions, distribuer  des sinécures, 
des logements. Elle ne leur donne 
pour tâche que de la louer dans 
leurs  vers, de  lui  dédier quelque 
beau livre afin  de l'immortaliser 
avec  eux-mémee. Ainsi protège-t-
elle Crébillon,  Montesquieu, Buf-
fon,  Voltaire, Rousseau, Marmon-
tel,  etc. 

L'un  des  plus gâtés est  le vieux 
Crébillon, qu'elle  reçoit jusqu'au-
près de son lit quand elle est ma-
lade. Elle  est  couchée  et  lui  tend 
sa  main à  baiser, quand Louis 
XV entre.  Et le  poète  a  ce mot 
charmant: 

— Ah ! madame, nous  sommes 
perdus, le roi nous a  surpris. 

Mot qui  enchante le roi. 
Elle protège les Encyclopédis-

tes, donne son nom  à une nou-
velle espèce  de rose, crée une ma-
nufacture  de  porcelaine  et fait 
bâtir  à  grand frais l'Ecole mili-
taire,  face au  Champ-de-Mers. 
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Un contingent de la force de 
potine: internationale - entre ce 
mien à  Port-Said. 

11 s'ngit dune compagnie de 
200 soldats norvégiens com-
mandée par un colonel. 

Des instructions ont été don-
nées hier par le quartier géné-
ral de,..'ONU à New-York à la 
force internationale de police 
pour effectuer ce mouvement. 
Et l'on apprend que les gou -
vernements britannique et 
fr•iniçais ont accepté l'envoi de 
ce contingent dans la ville de 

•Une dépêche de New-York an-
Ilonce  l'arrivée en cette ville, hier 
après-midi, du Dr. Mahmoud 
Fàwzi, ministre des Affaires 	é- 
tiangères. Le ministre a été ac-
cueilli à son arrivée par un repré-
Sentant de M. Hammarskjoeld, se-
crétaire général de l'ONU. l'am-
bassadeur d'Egypte à Washing- 

'''REmAirfISTi3 BE SEEd  

Port-Said. 
Les effectifs de la police in-

ternationale quittent Abou 
Soueir par train  spécial  ce ma-
tin  à  destination de la ville de 
Port-Said. 

Interrogé sur la question de 
savoir  si cette  opération  cons-
titue  la  première  phase des 
départs  des troupes anglo-fran -
çaises  de la  zone du  Canal,  le 
commandant  du  contingent  de 
la force  de police  internationa-
le a répondu - :  «  Nous  n'en  sa-
vons  rien actuellement  ». 

tort et le consul d'Egypte à Néw 
York, ainsi que par d'autres Per-
sonnalités. 

Le ministre a déclaré aux re-
présentants de la presse que la 
présence des forces ennemies en 
territoire égyptien est une menace 
à la paix mondiale. 

a Les forces israéliennes, a a-
jouté le ministre, poursuivent leurs 
atrocités contre la population pa-
cifique de la ville de Gaza tandis 
que les forces anglo-françaises 
poursuivent également leurs atro-
cités contre la population civile 
de la ville de Port-Said. 17 jours 
se sont écoulés depuis le vote de 
la décision de l'ONU pour le re-, 
traiç des forces ennemies, mais 
cei forces sont encore là ». 

Parlant de la visite de M. 
Hammarskjoeld au Caire, le mi-
nistre a déclaré qu'elle a été très 
fructueuse et qu'eltiu a eu lieu en 
temps opportun. 

Le ministre a refusé de répon-
dre à une question tendant à sa-
voir ce que l'Egypte ferait si les 
forces anglo-françaises ne se reti-
reraient pas. Il a ajouté que les 
travaux de déblaiement du Canal 
ne peuvent commencer avant le 
départ des forces ennemies. 

Pour la Bienfaisance 
A la mémoire du  regretté  M. 

Maurice BEDWANI: 
Bienfaisance 	Copte Catholique 
Me. et Mme Sélim 

Antoine 	 P.T.  300 
M.  Ed  l'Abd 	itToue tbe200! 
Conférence St. Antoine Le Grand 
Me. et Mme Sélim Antoine 100 

A la mémoire du regretté M. 
Maurice PADOVANI: 
Bienfaisance 	Copte 	Catholique 
M. et Mme Oscar Tagher 200 

Voici le  texte  de  la  déclara-
tion officielle  adressée  par le 
gouvernement égyptien au se-
crétaire général des Nations 
Unies et à  tous  les  pays du 
monde: 

«Les  événements qui  se 
sont produits  successivement 
depuis le 29 Octobre 1956 jus-
qu'à  ce  jour, ont prouvé que 
l'Egypte  a  été et  continue  à 
être l'objectif des divers com-
plots  ourdis sous  la direction 
de  l'Angleterre et de la Fran-
■.•-e qui  se  servent d'lsrael 
comme d'un moyen pour exé-
cuter !eurs plans hostiles. 

«Le 29 octobre, Israel a an-
noncé  que  ses forces armées 
ont commencé  à  envahir l'E-
gypte ou moment même où 
ses forces armées franchis-
entent les frontières égyptien 
nes. Vingt quatre heure après 
l'agression israélienne contre 
l'Egypte, le gouvernement bri-
tannique  a  adressé en son 
nom propre et au nom du 
gouvernement français, un ul-
timatum à rEgypte deman-
dant d'autoriser les forces an-
glo-françaises d'occuper trois 
villes égyptiennes, Port-Said, 
Ismailia et Suez. L'ultimatum 
précisait que si le gouverne-
ment égyptien n'acceptait pas 
cette occupations dans un dé-
lai  de douze heures, les for-
ces anglo-françaises occupe-
raient ces villes égyptiennes 
par la force armée. 

«L'Egypte a informé  les gou-
vernements de la France et de 
]'Angleterre ((n'elle n'acceptait 
pas cet ultimatum, étant une 
atteinte  à sa  souveraineté ét 
ses  droits et une violation fla-
grante de ist Charte des Na-
tions Unies. Elle  a  affirmé 
qu'elle défendait sa souverai-
neté et ses droits et a deman-
de, aussi, la réunion  du  Con-
seil de Sécurité d'Ili-genre 
pour examiner  la  question  de 
l'agression dont l'on menacée 
la France  et  l'Angleterre. L'E-
gypte s'est réservée le droit 
de se défendre contre l'agree-
mion française et anglaise pré- 
vile. 

LE  COMPLOT ET 
L'AGRESSION 

«Le  meme jour,  le  Conseil 
de Sécurité s'est réuni pour 
examiner la question de l'a-
gression israélienne contre 
l'Egypte. Il a pris une résolu- 
eleebsenesee  ltee.essez-le-feu ik je 
deintitele .- itdes Etats-Unis;  niais 
la  Grande-Bretagne  et  la 
France se sont opposées au 
projet américain ce qui veut. 
dire qu'elles ont proclamé 
leur approbation au sujet de 
gression et l'occupation du 
territoire égyptien par Israel. 

«L'Egypte  s'est vue exposée 
à  la lâche agression  -e.  la 
Grande-Bretagne  et  de la 
France au moment où elle set' 
défendait contre  l'agression 
israélienne. Les avions britan-
niques  et  français ont, le 31 
octobre, bombardé les villes  é-
gyptiennes. Le Caire, Alexan-
drie. Port-Said, Suez  et Is-
mailla et ils ont  attaqué  les 
aérodromes  égyptiens  civils  et 
militaires. 

«Les ministères  de  la Défen-
se anglais et  français  ont  éga-
lement annoncé que les opéra-
tions militaires combinées 
contre ]'Egypte ont commencé 
de  l'air et  de  la mer sous  le 
commandement -du général 
Sir Charles  Keightley. 

«Et  ainsi, l'opinion publique 
internationale a connu le 
complot préparé et ourdi par 
la France.  l'Angleterre et Is- 
rael contre  rErzypte  dans le 
but de soumettre le peuple  é-
gyptien et  atteindre à sa  sou-
veraineté et  à ses  droits  légi-
timea. 

• CONDAMNATION 
MONDIALE 

«Lorsque- le  monde entier a 
réalisé  la  juste attitude de 
l'Etsynte  'et la  gravité  de  l'a- 
gression 	anglo-franco-israé- 
lionne, 	l'Assemblée Générale 
de l'ONU  s'est tenue  en ses-
sion extraordinaire  et a pris 
sa  résoultion  du 2  novembre 
demandant  aux parties pre-
nant part au  combat de cesser 
le  feu immédiatement et de-
mandant aussi le retrait  des 
forces  agressives. Une majori-
té  écrasante  a  approuvé  cette 
résolution;  mals l'Angleterre. 
la France et  Tsrael  s'y  sont 
opposées, déridées de  poursui-
vre ]'exécution  de  leur  com-
plot agressif eontre  le peuple 
égyPtien, et elles ont  annoncé 
qu'elles ne donnaient  pas sui-
te à la résolution  de l'ONU. 

«Les bombardiers anglais et 
français  ont alors  poursuivi 
leurs  attaques sur les villes  é-
gyptiennes, 

«Les Nations Unies se sont 
reluites et ont pris de nou-
velles  résolutions pour le ces-
rex-le-feu les 4, 5 et 7 novem-
bre,  mais les Etats hostiles,  la 
Grande-Bretagne et la France 
ont défié le monde entier  et 
poursuivi leurs plans agres-
sifs contre le peuple égyptien 
lequel a proclamé sa décision 
de lutter pour défendre ses 
droits et sa sonverianeté de 
village en village et de  mai-
son en maison. Le gouverne-
ment égyptien  a  alors décidé 
d'adresser  tin  appel au monde 
entier demandant l'assistance 
pour repousser l'agression im- 
périaliste et malgré cela, 	la 
Grande-Bretagne et la France 
ont poursuivi leur agression 
contre les villes égyptiennes 
en les homhn rriant. 

LE DRAME DE PORT-SAID 

«Le  5 novembre, elles ont 
entrepris d'occuper  .  Port-Said, 
ville de 250.000 habitants. 

«L'otimpation était précédée 
de raids aériens continus  sur 
la ville, ce qui  a  causé 
lourdes pertes parmi les ha l-
iants  de  la ville. 

«Malgré cette  attaque  b d r-- 
bare violant les principes bu-
manitaires les plus élémentai-
res, les habitants de Port-Said 
ne se  sont pas rendus aux. a-
gresseurs et ils ont défendu 
héroiquement leur ville  côte  à 
côte  avec les forces armées. 

«Devant cette résistance, les 
forces anglo-françaises do ]'a-
gression ont alors bombardé 
la ville de leurs avions et de 
leurs flottes et le commande-
ment conjoint anglo-français . a 
publié que les avions anglais 
et français ont effectué des 
raids sur la ville  de  Port-Said 
le jour de l'invasion et ces 
raids sont au nombre de 500. 

«Les  conséquences de ces 
actes sauvages  ont  été que les 
habitations  se  sont écroulées 
sur les femmes et les enfants 
et  des incendies  s'y sont  dé-
clarés. Tous les services pu-
blics ont été suspendus  et  les 
hôpitaux ont été détruits et ce 
en contradiction  avec  les 
droits de l'Homme et les prin-
cipes humanitaires les plus é-
lémentaires. 

BARBARIE 

«Devant la résistance hérol-
que que les envahisseurs ont 
rencontrée  à  Port-Said et sous 
la pression de l'opinion publi 
que mondiale, ainsi que les 
efforts  des  Nations Unies, les 
Etats agresseurs ont accepté 
lie cesser le feu. Mais les for-
ces de l'occupation ont essayé 
par tous  les  moyens de forcer 
les ouvriers égyptiens  à  coo-
pérer avec elles, ce que les ha-
bitants de Port-Sald ont refu-
sé. Sur ce  des  mesures barba-
res ont été prises  à  leur en-
contre. Quelques habitants de 
la ville ont été expulsés, via 
Menzaleh et après qu'ont été 
laissées les barques transpor-
tant les habitants en question, 
les soldats britanniques  ont 
ouvert le feu sur eux. Cet In-
cident a eu lien devant les 
journalistes étrangers qui  >e 
dirigeaient vers Port-Said par 
le Lac Ménzaleh. Les journe,- 
listes ont vu les balles attelle 
dre les feint-nes et les enfants. 

«Le  gouvernement égyptien 
a obtenu des photographies et 
un film cinématographique 
sur les actes commis par la 
France et l'Angleterre à Port-
Said  et  il les a envoyés aux 
Nations Unies pour que les 
délégations de tous les pays 
prennent connaissance des ac-
tes de sauvagerie portant at-
teinte aux droits de l'Homme. 

«Le  gouvernement égyptien, 
en proclamant les détails de 
ces atrocités, -demande aux 
Nations Unies  de  mener une 
enquête  urgente  afin que  le 
monde entier puisse voir com-
ment l'Angleterre et la Fran-
ce ont voulu mener le monde 
en arrière vers l'anarchie et 
1  ebarbarisme, pou rqu'il pren-
ne  connaissance  de  ces  actes 
qui entâchent le  vingtième 
siècle d'anarrhie  et  de honte 
et pour qu'il  puisse voir  aussi 
que le peuple égyptien en en-
trant dans  la  bataille pour 
l'honneur et  la  vie contre `les 
forces impérialistes, ne lutte 
pas  seulement pour lui-même 
mais  aussi  pour la paix mon-
diale  et pour  le monde civili-
sé tout  entier. 

«tette sauvage agression 
menée  contre le  peuple égyp-
tien  a été  accompagnée d'une 
vaste campagne de  tromperie 
et de duperie visant  à  leurrer 
l'opinion publique mondiale. 
Cette campagne a  été  montée 
par les responsables en Angle-
terre, en France  et en  Tsrael. 

«Le 31  octobre,  Sir Anthony 
Eden, président du conseil 
britannique  des  Ministres,  a 
déclaré que l'intention  de la 
France et  de l'Angleterre,  é-
tait  de  séparer les forces  en 
guerre  et  de protéger le Canal 
de Suez.  Il est  vraiment é-
trange  que  la séparation des 
forces en guerre se fasse par 
le moyen  d'une  agression  diri-
gée contre l'Etat victime et 
]'occupation d'une partie de 
son  territoire. Cette  superche-
rie a  été dénoncée par  l'opi-
nion  publique mondiale et nul 
n'a  cru  à. cette excuse  étran-
ge;  car  la logique et la  raison 
veulent que celui  qui  cherche 
à arrêter l'agression n'entrave 
point les mesures  de  Nations 
Unies  et ne mène pas  à  son 
tour une agression  contre  la 
vi rtime 

«Les  agissements do la 
Grande-Bretagne et de la 
France tels qu'ils ont apparu 
ne peuvent être expliqués que 
par une complicité avec Is-
rael. Leur logique est celle de 
l'agression préméditée contre 
le peuple égyptien et contre 
ses droits pour occuper son 
territoire. 

«Les avions anglais et fran-
çais ont pris part avec les  a-
vions israéliens,  aux  bombait 
dament des forces de l'armée 
égyptienne sous le couvert des 
actes de police et de sépara-
tion  cies  forces en guerre. Le 
commandement britannique a 
dans ses communiqués offi  

ciels annoncé que les avions 
britanniques ont coulé le  nu 
vire eAk a»  dans le Canal, 
prétendant  protéger  le Canal 
et ile  ont aussi  coulé les  navi-
res ce trouvant  dans le  port 
de  Port-Said durant  le hem 
bardernent de la ville et cela 
avec l'excuse  de séparer les 
forces en guerre  et protéger 
le Canal. 

«Ces  excuses  n'ont pas été 
admises par l'opinion publi-
que mondiale.  L'agression fla-
grante contre le peuple  égyp-
tien a  été  accueillie  avec  un 
mécontentement et une  désap-
Probation dans le  monde en-
tier ou l'on respecte  les droits 
des peuples  et tes droits de 
l'Homme. Le monde entier a 
été unanime  à  imputer  à  l'An-
gleterre  et à la  France, ainsi 
que leur oeuvre Israel,  cette 
sauvage agression  et la  viola- 
tion internationale 	des con- 
ventions internationales 	ain- 
si que les valeurs morales et 
la violation des droits de 
l'Homme. Nul ne pouvait ima-
giner  que  deux  grands  Etats 
fondateurs des  Nations Unies 
et deux membres permanents 
an Conseil de Sécurité  créé 
pour sauvegarder la  paix. 
complotent avec un  petit Etat 
tel etilsrael pour expliquer 
leurs agressions rentre le peu-
ple égyptien pacifique. 

UN LAPSUS SIGNIFICATIF 
«Les responsables britanni-

ques n'ont pas pu camoufler le 
complot. Anthony Head, minis-
tre britannique de la Défense e 
avoué aux Communes, par  un 
lapsus linguae, que l'agression 
anglo-française contre l'Egyp-
te avait pour objectif la domi-
nation d'une partie du territoi-
re égyptien contrairement  à  la 
volonté du peuple égyptien. Le 
ministre des Affaires Etrangè-
res français, Christian Pineau, 
a déclaré de son côté que le 
plan établi par la France  et 
l'Angleterre visait  à  occuper 
la zone du Canal et trois vil-
les, Port-Said. Suez  et  ismailia. 

«Ainsi, l'Angleterre  et la 
France ont violé aussi la con-
vention de 1888 qui stipule la 
garantie de la liberté de navi-
gation dans le, Canal  et  qui sti-
pule aussi que le Canal ne doit 
pas être exposé aux opérations 
militaires susceptibles d'erre-
ter le trafic dans le Canal  et 
d'exposer les intérêts écono-
miques  des puys 's'en, servant, 
su danger. 

«Lorsque les intentions fit-
périalistes ont été dénoncées 
et que les excuses inventées 
par  la  France et l'Angleterre 
se sont effondrées, les  respon-
sables dans ces deux pays hos-
tiles ont essayé d'inventer de 
nouvelles excuses et de fabri-
quer  des mensonges pour 
tromper l'opinion publique 
mondiale en accusant l'Egypte 
de plans qu'elle aurait secrète-
(née préparés  avec  l'URSS 

LA FABLE  DU  PLAN 
RU  SSO-EG7PTIEN 

«Le  7 novembre, Anthony E-
den a évité de répondre  à  une 
question qui lui- a été adressée 
au Parlement au sujet des dé-
tails concernant les informa-
tions qu'il aurait reçues sur les 
prétendus plans au  Moyen-0 .  
rien. Il a  dit: «Il  vaut mieux 
que je ne déclare rien pour  le 
moment».  Au  cours de la mê-
me audience,  Selwyn Lloyd  a 
déclaré: «J'ai recueilli d'autres 
détails que je ne peux dévoi -
ler ce soir et ce sont des dé-
tails  d'une grande importance 
et  d'une  grande  gravité>. 

«Le  3 Novembre,  Peter  Thor-
nycroft, président du conseil 
britannique du Commerce, a 
parlé aux Communes  au  nom 
du gouvernement  et a accusé 
l'Egypte d'ourdir un  complot 
égypto-russe  et cette  déclara-
tion a  été faite  pour expliquer 
l'agression barbare  menée con 
ire  ]'Egypte. 

«Le 15 Novembre, Lord Flan. 
cham, ministre  britannique de 
la  Marine, a déclaré  que ]'E-
gypte e  organisé avec l'URSS 
tin plan pour le  sabotage des 
sources du pétrole. 

«Le  gouvernement  égyptien 
proclame que  toutes ces décla- 
rations  sont mensongères et  ne 
visent  qu'à  expliquer l'agres 
sien sauvage et l'occupation 
des  terres égyptiennes. L'E-
gypte est victime due  complot 
ourdi par  l'Angleterre, la  Fran-
ce  et Israel. L'Egypte invite 
l'ONU à enquêter sur ces  ac-
cusations afin que l'opinion 
publique  mondiale sache  que 
les  responsables en Angleterre 
et en France, ces deux gran-
des  puissances la trompent par 
leurs déclarations mensongè-
res.  Les sources angle-franco-
israéliennes ont annoncé que 
Israel s'est emparé d'importan-
tes quantités d'armes russes 
entassées pour être employées 
au Sinai et que ces armes sont 
estimées à 50 millions de dol-
lars. Le gouvernement égyp-
tien  annonce que c'est là un 
pur  mensonge visant à leurrer 
l'opinion mondiale. Les pertes 
égyptiennes n'ont pas dépassé 
les 30 tanks du type  34  et 50 
voitures blindées pour le trans-
port des troupes que nos  for 
ces ont laissées derrière elles 
Ces armes sont inutilisables et 
elles ont été laissées .au Sinai 
après qu'il a été décidé que 
l'armée se replie des frontiè-
res orientales pour faire face 

]'i nvasion anglo-francaise. 
«L'Egypte invite l'ONU à e-

xaminer ces prétentions men- 

songères  pour que la vérité  s'é-
tablisse devant l'opinion pu-
blique ,mondiale. 

«Si la Grande-Bretagne  et  la 
France et  leur création Israél 
prétendent qu'il y a un com- 
plot préparé entée l'Egypte  et 
runss  qu'ils  le  prouvent  et 
qu'ils dévoilent les documents 
qu'ils détiennent confirmant 
leurs prétentions pour qu'ils 
le prouvent au monde entier. 
Mais ces  procédés  bon  marelle 
de duperie  et  de mensonges ne 
trouvent point d'oreilles sinon, 
tout agresseur pourrait alors 
créer bien des mensonges pour 
camoufler son crime et ses a-
troeités  pour échapper  au  châ-
timent. 

*Il n'est point  un secret pour 
quiconque que cette campagne 
combinée vise  à  porter attein-
te  h l'Egypte  et à  l'accuser de 
complot et d'agression, il n'est 
plus un secret que cette cam -
pagne n'est  qu'un paravent ca-
chant le crime commis par la 
France, l'Angleterre,  et  Israél 
contre l'humanité, les lois in-
ternationales,  la Charte  des 
Nations  Unies et les valeurs 
morales. 

et]  est regrettable que ces 
procédés impérialistes qui  é-
taient  employées au XIXe siè-
cle continuent à dominer le 
raisonnement de certains poli-
ticiens britanniques et fran-
çais  et les  pouSsent à ourdir 
des  complots pour attaquer la 
liberté des peuples pacifiques, 
se  servant aussi de la duperie 
et  du mensonge. 

DES ENQU/ZTES 
INTERNATIONALES 

«Cette  campagne de menson-
ges et  de duperie dont n'ont 
pas honte les deux grandes 
puissances ne sert qu'à cou-
vrir le lamentable échec subi 
par les plans de ces deux puis-
sances après que les détails 
de leur complot ont été dénon-
cés par l'opinion publique 
mondiale. 

Ces tentatives  de la part rte 

Comme s'il s'agissait de sa pi-
tié ! 

Je tâte mes bosses et mes bleus 
avec une tendresse. de mère de 
famille. Dans ce rôle, je me suf-
fis à moi-même. 

Le gardien passe à intervalles 
réguliers devant la porte entre-
baillée, et ses pas résonnent ccm-
me ceux d'un boeuf au labour. 
On ne me garderait pas mieux sI 
j'étais un assassin. Mais, j'y pen-
se,  le type que j'ai renversé peut 
claboter rien que pour m'empoi-
sonner. Avec la veine qui me ca-
ractérise,  ça se terminera sûre-
ment de cette façon ! Homicide 
par imprudence 

Mon avocat semble résigné à 
m'écouter jusqu'au bout. Après 
tout, ce n'est qu'un mauvais mo-
ment à passer. 

Je suis un type poissard. Je ne 
dis pas ça simplement pour me 
justifier d'étre un raté. Peu im-
porte ma position sociale ! C'est 
une réalité qui peut aider à l'in-
telligence de l'ensemble, même s'il 
est désagréable d'en parler. 

J'ai collectionné toutes les ma-
ladies, du berceau à  l'âge mar, en 
passant par l'adolescence. Il m'est 
Impossible de traverser  un lieu 
public sans attirer tous les micro-
bes  en villégiature dans le coin. 
Je suis une sorte de bouillon de 
culture ambulant. 

Ma vie de famille, n'en parlons 
pas ! Je partage une chambre mal 
meublée avec la caricature de ma 
fiancée. C'est une femme que j'ai 
connue séduisante pendant les six 
mois qui précédèrent notre ma- 

nage, et qui devint, aussitôt  a-
près, une mégère du type « fem-
me savante » à cervelle de sou-
ris. Nous voudrions un apparte-
ment, nous voudrions des tas de 
choses raisonnables, et nous n'a-
vons que notre méchante piaule 
et cent projets ! Elle du moins, 
car je nie contenterais, moi, d'a-
voir la paix,.. Mais ce doit être 
encore plus difficile  que tout  le 
reste. 

Côté boulot,  je suis  fonction-
naire. Petit fonctionnaire. 

Mon avocat baille discrètement 
derrière sa serviette et ses yeux 
expriment une ironie de mauvais 
aloi. Il est en train de penser 
qu'avec les dispositions dont je 
fais preuve. la  position de petit 
fonctionnaire est à tout prendre 
enviable et reposante. Il ne pige 
rien. J'aurais dû convoquer le 
pasteur pour lui  raconteetema  vie. 

Je travaille donc au Ministère 
des Affaires étrangères, dans un 
service que le labeur n'écrase pas. 
Il en serait tout au moins ainsi, 
si mes collègues condescendaient 
à faire autre chose que leur cor-
respondance et le dépouillement 
de la grande presse. 

Seulement, le boulot de dix 
personnes, bout-à-bout, ça finit 
tout de même  par faire un total ! 
Et c'est moi qui m'envoie tout 
je suis le bénédictin du Ministère. 

On u  croire tout au 
mains que ce zèle profite à mon 
avancement. C'est ce que j'espé-
rais au début. Maintenant, j ai 
compris. Je me crève à la tâche 
par  habitude. Je ne parle pas de 
MON habitude, ruais  de  celle que 
les autres ont prise de voir le 
boulot fait... Ils ne toléreraient 
pas que je relâche mon effort, et 
je ne peux rien contre eux, mal 
noté comme Je le suis ! 

Car,.  je  suis mal  noté.  C'est 
un  comble, mais c'est ainsi ! Le 
Ministère est  une Cour et mes 
collègues sont des courtisans.  Ils 
passent leurs journées  g  cavaler 

'après les primes et l'avancement. 
Moi, je n'ai pas le temps de me 
faire voir, personne ne me con-
nuit. Un jour, j'al récolté un 

«Nous  demandons l'enquête 
avec les Etats  hostiles qui ont 
foulé  aux  pieds la Proclama-
tion  des  Droits de l'Homme et 
violé toutes les  valeurs  huma-
nitaires  par leur lâche et cri-
minelle agression contre notre 
PP ....1( '  pacifique, 

N 	demandons que  PO- 
ses différentes commis-

sions en collaboration avec 
l'Association de la Croix Rou-
ge  Internationale et le Comité 
des Droits de l'Homme consti-
tuent  une commission d'en-
quête  pour enquêter sur  les 
traces laissées par la sauvage 
agression contre l'Egypte  et 
Gaza. 

«Le gouvernement égyptien 
demande qu'une enquête soit 
menée sur les atrocités com-
mises par les forces de  l'agres-
sion contre le peuple d'Eevnte 
pacifique et  sur les  destruc-
tions et le sabotage  ainsi que 
les  tueries  sanglantes  commi- 
ses par les forces anglaises  et 
françaises sue  les citoyens  é-
gyptiens h  Port-Said ainsi que 
celles commises par Israél  a 
Gaza.  Rafe et  F,I-Ariche et de-
mande le châtiment des agres-
seurs. Il faut absolument  chà-
lier les agresseurs et les cri-
minels pour  les  crimes qu'ils 
ont commis  afin  que le monde 
puisse  vivre en paix  et  en  sé-
-ai  as  uoiseaeli'm etrotus .elems 
pétera sous une forme plus 
salivaire  et  plus atroce  et si 
les criminels échappent  au 
châtiment, le drame se répéte-
ra encore plus affreux  et  plus 
sanglant>. 

Cours de devises 

étrangères en Egypte 

21 NOVEMBRE 

Achat  Vente 

P.T.  P.T. 

Dole U.S. 	35.1020 	35.1724 
Dollar Can. 	36.4274 36.5005 
Livre Sterling 	97,4 	97.6 
Fr. Suisses 	8,07235 	8,04344 
Marks All. 	8.33689 8.35356 
Fr, Bel. (100) 	69.8799 70.0197 
Fr, Franç. (100) 9.935 	9.965 
Florins Dan, 	9,145 	9,181 
Escudos Port, 	1.20735 	1,21465 
Cour, Suéd 	6.76320 6.77673 
Cour. Norv, 	4,88783 	4.89761 
Cour, Dan 	5.04136 5.05144 
Roupies Indiens 	7,298 	7,326 
Lires Ital. (100) 	5,567 	5,579 

blâme pour...  manque d'assiduité ! 
Les collègues m'ont dit de ne  pas 
m'en faire: Ils allaient «  arranger 
ça ». Authentique ! 

Le patron lui-même ne peut 
pas me souffrir. Ce  fut longtemps 
de sa part une antipathie passive, 
mais, le mois dernier, un incident 
malheureux  a envenimé nos rap-
ports. 

j'étais en train  de  débrouiller 
un rapport touffu, quand le télé-
phone  se mit à sonner. Je décro-
chai et reconnus la grosse voix 
rugueuse du patron: 

—  ...Voulez-vous venir dans 
mon bureau tout de suite. disait-
il, hum... hum.,. 

« hum... hum...  »  est son  ex-
pression favorite. 

—  ...Voulez-vous 	apporter... 
hum... hum... les dossiers allant 
de 7 à 23... 

Je dis: «Bien, Monsieur le Mi-
nistre », e tout de suite, Monsieur 
le Ministre il répondit: e  hum, 
hum » et raccrocha. 

Je pensai 	d'abord à me faire 
aider pour transporter les quinze 
gros classeurs, mais le patron 
m'avait convoqué personnellement. 
Chargé comme un baudet, je pris 
la direction de son bureau. heur-
tai la porte du pied et entrai. 

Une jeune femme du genre pin-
up était installée dans un des 
deux gros fauteuils de cuir, face 
au bureau. Elle était assise de fa-
çon à faire valoir une belle paire 
de jambes gainées de soie. et  le 
patron papillonnait comme un 
collégien avec des inflexions ten-
dres dans la voix. je remarquai 
que la secrétaire n'était pas là. 

— Qu'est-ce qui vous prend ? 
dit le patron sans la moindre 
gentillesse. 

Cela signifiait en code mon-
main:  e  Qu'est-ce que vous venez 
fiche ici, espèce de corniaud ? » 
Le ton ne laissait pas de place 
au doute. Seule la présence de la 
belle personne m'avait évité l'a-
postrophe directe. je bredouillai: 

— Vous m'avez  fait appeler, 
Monsieur le Ministre... 

(et suivre) 

UN CONTINGENT 
DE LA POLICE INTERNATIONALE 

ENTRE AUJOURD'HUI 
A PORT-SAID 

DANS UNE NOTE A L'O.N.U. ET A TOUS LES PAYS DU MONDE 

L'Egypte stigmatise les actes de l'ennemi, réclame 
une enquête internationale et dément l'existence 

d'un accord quelconque avec l'URSS 

L'arrivée du Dr Mahmoud Fawzi 
à New - rk 
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Renseignements  et Informations auprès de  : 

LE CAIRE  :  MISR AIR  Midan Opéra. 

ALEXANDRIE  :  TAE, 19  Midan Saad Zaghloul  — Tél. 27295. 

Prochains départs d'Alexandri 
s/s  «CORINTHIA»  le  30-11-56  à  9.30 a.m. 
s/s  «AEOLIA» 	le 7-12-56  à  9.30  a.m. 
pour BEYROUTH,  LIMASSOL, LE  PIREE, 

GENES, MARSEILLE 
Pour tous renseignements suPPlémentaires, s'adresser  el  : 

NORTH AFRICAN SHIPPING Co. 
(S. G. COTTAKIS) 

ALEXANDRIE :  63,  Rue  Nébi-Daniel — Tél. 30050, 

LE CAIRE 171, o.,. rai i rm8d  Froid 
(Inini. Taleb)  —  Tél. 57682  —  58792. 

AINSI QU'A TOUTES LES AGENCES DE VOYAGES 

FeSUME 

Un pauvre hère, pas chan-
çard, est accusé d'un vol de 
bicyclette. 11 prétend qu'elle 
lui appartenait. Mais il e 
« aussi » renversé un passant 
et boxé deux policiers. Son 
avocat, qui vient le voir en 
prison, met l'accent sur ces 
trois faits. L'accusé, lui, voit 
surtout le «passage à tabac». 

la Grande-Bretagne  et  de  la 
France de tromper et de leur  
rer  ne peuvent être admises 
par l'opinion publique mon-
diale e qui il incombe de .eh â-
lier les criminels en propor-
tion de leurs crimes. II faut 
que le monde réalise que  ces 
atrocités ne doivent pas-  ne-
rneurer impunies. 
«Nous demandons que les or-

ganisations internationales 
compétentes mènent Penquete 
au  sujet  de ces atrocités con-
traires aux .principes humani-
taires, atrocités  commises par 
les forces agressives contre les 
civils  pacifiques.  A  Port-Said, 
les forces anglo-françaises vio-
lent les maisons et ouvrent le 
feu sans rime ni raison sur les 
femmes et les enfants vivant 
tranquillement dans leurs mai-_ 
sons et elles commettent des 
actes de saccage  et  de rapine 
et obligent les civils au travail 
sous la menace des armes, vio-
lant ainsi toutes les lois et tous 
les droits humains. 

«A  Barat et h El-Ariche, les 
forces  israéliennes commettent 
des atrocités  et  des actes de 
représailles  sur  les civils  et 
ouvrent le feu sur eux en tuant 
plusieurs sans absolument au- 
ctiei nn geenenxectei .se à part la sauvage 

«Après l'expulsion des obser-
vateurs  de l'ONU,  les forces is-
raéliennes  &nt  commis  dans  le 
secteur  de'Daza  des  actes  de 
représailles sur les réfugiés a-
rabes, actes  au  cours desquels 
plusieurs d'entre eux ont trou- 
vé la mort  et  ces atrocités ont 
été commises sous le regard 
des membres du personnel de 
l'Agence de Secours aux Ré-
fugiés Arabes  à  Gaza, alors que 
les Réfugiés étaient réunis 
pour recevoir leurs  rations  du 
centre de Secours.  Au  cours 
de cette tuerie, cinquante des 
réfugiés sans défense ont trou-
vé la mort tandis que plusieurs 
ont été atteints  de  diverses 
blessures  graves. 

Pas de chance FERNAND! 
Noureelle de JOSE CALIPAGUER 
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